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ESQUISSE D'UNE VIE DE TAULER 

Tauler nous parle encore de ce qu'il y a d'innommable, 
sans nom, dans Lime, comme Eckhart parIait d'une partie 
del'ame increee et increable (I). Ecoutons-Ie : « L'esprit de 
l'homme est appele de differents noms selon ses differentes 
sortes d'activite et ses differents aspects. Parfois l'esprit 
s'appelle arne en tant qu'il .ivifie Ie corps ... Parfois on l'ap­
pelle esprit, en tant qu'il possede avec Dieu une parente si 
etroite que cela depasse toute mesure ... L'ame porte encore Ie 
nom de Cecur (Gemut) ... En lui sont rassemblees toutes les 
facultes: raison, volonte... On l'appelle encore: mens ... Mes 
enfants, c'est ici Ie fond dans lequel gil cachee la veritable 
image de la sainte Trinite, et ce fond est si noble qu'on ne 
peut lui donner aucun nom propre; parfois on Ie nomme Ie 
trefonds, et parfois Ia cime, de l'ame. Mais il n'est pas plus 
possible de lui donner un nom, qu'il n'est possible de 
donner un nom Ii Dieu; celui qui pourrait voir comment 
Di'eu habite dans ce fond, cette vision suffirait Ii Ie rendre 
bienheureux. L'ame a dans ce fond une telle parente et une 
te11e promixite avec Dieu, qu'on n'oserait et qu'on ne saurait 
beaucoup en parler (2). )) Pareille doctrine est exposee dans 

mynd liebhaft dann dich seIber, so haltestu dich seiber noch nyc lieb 
in der warhait. Du habest denn aile mensch en lieb als dich seIber in 
einem menschen aile menschen, mid der mensch ist got, und mensch 
so ist dem menschen recht, der hat sich seIber lieb, und aile mcnschen 
lieb als sich selber und dem ist gar recht. » Ed. de BHe 1521/1520, 
fa\, CCCXIII'-', \. 44 - CCCXIV'-', \. 7; Pfeiffer, p. 310, 9-15. - Voir 
P. TJIllRY, Edition critique des pieces relatives au proces d'Eckharl contenues 
dans Ie ms. 33 b de La Bib!. de Soest, dans Archives d'hisloire doclrinale 
et litternire du moyen age, t.!, 19'7, p. 18,. - Sur la communion des 
saints, Eckhart avait ense~gne que tout ce qui appartient au Christ, a Ja 
sainte Vierge, appartient a chacun de nous, y compris meme l'union 
hypostatique. Voir P. THERY, ibid., p. '79- 180 . 

(I) Sermon XLI: « Wenne sich das llngenante, das namlos das in der 
selen ist, in Got zemole kert, so volget und kert sich da mit alles das 
namen hat in dem menschen, und in dem kere antwlut aile zit alles 
das namlos ist in Galle, das ungenante, und alles das in Galle namen 
hat, das antwllrt alles dem kere. » Ed. Vetter, p. 174, 15. - Pour la doc­
trine d'Eckhart, voir P. G. THERY, ibid., p. 'QQ. 

C') Sermon LVI: « Der geist des menschen der hat manigen namen, 
das ist nach der wltrklicheit und nach dem wider gesichte. Under wilen 
heisset der geist ein sele; das ist als verre als si dem libe leben in 
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LA DOCTRINE MYSTIQUE DE TAULER 75 

2. Le jond de l'dme. Expliquant les divers noms qu'on 

v' peut donner a l'ame, Tauler nous dit : « L'ame s'appelle 
aussi mens (I). Enfants, c'est iei Ie fond dans lequel gil 
cachee la veritable image de la sainte Trinite, et ce fond est 
si noble qu'on ne peut lui donner aucun nom propre, par-

I /MJUtA. 

fois on Ie nomme Ie fond et parfois la cime de rame. Mais il 
n'est pas plus possible de lui donner un nom, qu'il n'est 
possible de donner un nom aDieu; et celui qui pourrait 
voir comment Dieu habite dans ce fond, serait bienheureux 
de cette vision; Ia proximite et la parente que l'ame a, dans 
ce fond, avec Dieu sont si ineffablement grandes qu'on n'o-
serait et qu'on ne poulTait en parler beaucoup » (LVI, 5). 

Tauler ne dit plus, comme on reprochait a Eckhart de 
l'avoir dit, que Ie mens, Ie fond de rame, est quelque chose . 
d'incrM, mais c'est quelque chose qui est au-dessus de tous \ 
nos concepts humains et qui a cette ineffable propriete d'etre 
ce par quoi Dieu s'unit a nOLlS, de l'union mysterieuse qui 
parfait en nous l'image de la sainLe Tl'inite (2). 

3. Ce fond est-il une facuIte speciale? II semblerait tout 
d'abord que non. Au sermon IV, 3, Tauler l'appeUe « une 
pure, simple substance de l'ame n. Cette distinction du fond 
et des facultes, affirmee en plusieurs passages des sermons 
de Tauler, est clairement expo see dans Ie passage sui.vant 
d'un sermon attribue par Surius a Tanler : (( Au milieu du ,~ 
silence, jut dit en moi un verbe mysteriCllx. Ou est Ie silence 
et Ie lieu o~\ ce verbe est dit ? ... c'est dans Ie plus pur de 
ce que I'ame pent offrir, dans ce qu'elle a de plus noble, 
dans Ie fond, bref, clans l'essence de rame. C'est Iii. qu'est Ie 
profond silence, car Iii. n'a jamais penetre aucune creature, 
ni aucune image. Ici l'amc n'exerce aucune action et Jl'a 

(I) Le manllscrit porte mensche, mais Ie contexte et la comparaison 
avec I'edition de Cologne ne laissent aucun doul'e sur la rneprise du 
copiste. 

(,) Lire au Sermon LXI, 6, ce que Tauler nous dit du fond en activite. 
Il semb le qu'en ce passage il essaie de nous dire quelques-unes de Hl<; 

impressions de conscience en I'acte de contemplation. 
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aucune connaissance, elle ne sait plus rien d'aucune image, 
rien d'elle-meme. ni d'aucune creature. Toutes ses aclivites, 
Lime les exerce par les facultes : ce qu'elle connait, elle Ie 
connait par rintelligence; quand elle pense a quelque 
chose, c'est avec la memoire; doit-elle aimer? elle Ie fait 
ayec la volonte. C'est donc qn'elle agit avec les facultes, et 
non avec l'essence. Et chacune de ses aclivites est toujours 
liee a quelque image intermediaire. Mais, dans l'essence, 
il n'y a aucune sorte d'aclivite (I). » A s'en tenir a ce passage, 
on croirait bien que Tauler met la contemplation dans 1'es­
sence meme de 1'<.ime. i'lIais chez lui, comme chez Eckhart, 
les mots faculte et essence n'ont .pas Ie meme sens que dans 
nos traites de philosophie. 

4. Nous appelons aujourd'hui faculte, toute puissance 
d'operation vitale. Pour Tauler, au conlraire, il n'y a de 
facultes proprement dites que celles des operations vi tales 
Oll nous avons une cerlaine initiative. Les fonctions superieu­
res de l'in telligence et de la volonte dont les acles d'in lui lion 
et de vaulair jancier jaillissent, sans deliberalion, du fond 
meme de notre ame, et ne dependent qu'indirectement et 
jamais totalement dn libre arbitre, sont dits, a ce litre, etre 
l'essence et la substance de l'ame, Nous allons citer et ana­
lyser les textes dont la comparaison conduit a cette inter­
pretation. 

Notons d'abord que Ie mot Bitd, image, dans Eckhart et 
Tauler, ne signifie pas seulemen t l'image sensible, mais 
aussi toute idee abstraite des images. Cette remarque faite, 
il semblerait, apres lecture du passage precite, qu'Eckhart 
idenlifie Ie fond avec l'essencc de l'ame et Ie distingue de 
toute intelligence. Or voici ce que nous lisons clans un autre 
sermon du meme Eckhart egalement altribue par Surius it. 

(I) Von der ewigen Geburt (I" sermon). Edit. BUTTNER. Iena, 191', t. I, 
p. 76-77. Le meme sermon se lit dans Surius. On peut trouver sa lra­
auction dans P. NOEL, t. I, p. 31,. OEuvres completes de Tauler, t. I, p. 3,4 
Sermon pour Ie I" dimaoche apres Noel. 
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LA DOCTRINE MYSTIQUE DE TAULER 77 

Tauler (I) : « L'homme possede un intellect agent (:1), un 
intellect passij et un intellect possible. Le premier est toujours 
pret Ii agir, qu'il s'agisse de Dieu ou de la: creature, pour la 
gloire et la louaflge de Dieu; c'est lil. son .domaine, il s'appelle 
l'intellect agent. Quand, au contraire, Dieu se met Ii l'oeuvre, 
l'esprit doit se tenir dans 1'6tat de passivite. Troisiemement 
l'intellect possible est dispose Ii l'action et a la passivite, en 
sorte que l'agir de Dieu et Ie patir de l'esprit se presenlent 
comme possibles. Dans Ie premier cas, l'esprit se com porte 
en agent, alors qu'il se met en aclivite lui-meme. Dans Ie 
second, Dieu se mettant lui-meme a l'oeuvre,l'esprit doit 
absolument se tenir tranquille et laisser Dieu agir. Et avant 
que l'oeuvre soit commencee par l'esprit et achevee par Dieu, 
l'espri t la voit et reconnait possible un tel evenemen t. Cela 
s'appeUe l'intellect possible. II arrive cependant souvent que 
l'oeuvre n'aboutit pas et n'arrive pas a maturite. Mais quand 
l'esprit se tient tranquille (3) dans une vraie, fidelite, alors 
Dieu se met lui-meme a son oeuvre et celte fois l'esprit 
contemple et rettoit Dieu passivement (4). )) 

Eckhart accepte done ici de garder Ie nom d'in telligence 
Ii ce par quoi l'ame est capable de recevoir, sans interme­
diaire, l'action de Dieu qui l'eleve Ii la contemplation; mais 
il distingue celte pure passivite intellectelle de la passi­
vite correspondant a l'aclion de l'intellect agent et il dis­
tingue aU5si la contemplation passive, au Lime rettoit Dieu, 
de la connaissance proprement dite ou Lime s'exerce active­
ment a la meditation et a la louange de Dieu. 

5. Cetle divine passiYite a laquelle Eckhart, ici et dans 

(I) BUTTNER, t. I, p. 54,3' sermon. - P. NOEL, t. I, p. 350: " sermon 
pour la Circoncision. 

(,) La traduction tout a fait litterale serait intelligence agissante, mais 
la fa90n dont Eckhart decrit plus loin I'operation de cette intelligence 
agissante, ne pc!"met pas de douler qu'it ne s'agisse ici de ce qu'on 
appelle, en latin: inlellectus agens. 

(3) BliTTNER, t. I, p. 55, ne dit pas ruhig, mais ruhrig : si l'esprit fait 
efTort [pour faire aboutir celle ceuvre possible]. 

(4) ['on del' ewigen Gcbul'l (3' sermon). BUTTNER, t. I, p. 54. - P. NOEL, t. I, 
p. 350, " sermon pour la Circoncision. 
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d'autres sermons encore, consent a donner Ie nom d'intelli­
gence, s'identifie-t-elle avec l'essence de I'ame? On pourrait 
Ie croire a lire les passages precites, dans Iesquels Eckhart 
et Tauler opposent si neltemen tIes facultes par lesquelles 
notre arne agit, a l'essence fermee aux creatures et dans 
Iaquelle regne Ie repos absolu qui permet aDieu d'agir. II 
n'en est rien cependant. Eckhart a solennellement proteste 
contre cette interpretation de sa pensee, dans son sermon de 
justification prononce a Cologne Ie I3 fevrier I3:17. Voici ses 
paroles : « Quod aliquid sit in anima , si ipsa tota esset talis , 
ipsa esset increata, inlellexi verum esse et intelligo , eliam 
secundum doctol'es meos collegas , si anima esset intellectus 
essentialitel'. Nec 'etiam unquam dixi ... quod aliquid sit in 
anima quod sit aliquid animae, quod sit increatum et increa­
bile. Qu'il y ait dans rame quelque chose de telle nature que 
l'ame serait increee, si elle etait tout entiere cela , j 'ai com­
pris et je comprends encore la verite de cette proposition 
comme les docleurs mes collegues, en ce sens que l'ame 
serai t increee, si eUe etait essentiellemen tune intelligence. 
Mais je n' ai jamais di t qu'i I y ai t dans ra me quelque chose 
qui soit de l'ame et qui soit incree et increable (I) . » 

Ce quelque chose qu'on rep roche a Eckhart d'avoir dit 
incree, et qu'Eckhart nous dit etre une passivite intellectuelle 

, distincte de l'essence de l'ame, c'est bien cette capacite de 
contemplation dont Tauler ecrit : « De cette noblesse inte­
rieure, cachee dans Ie fond de l'ame, beaucoup de docteurs 
ont parle, anciens ou modernes, l'eveque Albert, maitre 
Thierry, maitre Eckhart. L'un l'appelle une elincelle de l'ame, 
un autre unJond ou une cime, un troisieme Ie principe de 
l'ame. Quant a l'eveque Albert, il appelle cette noblesse ulle 
image dans laquelle est representee et ou reside Ia Sainte 
Trinite. Celte etincelle s'enfuit v,ers les sommets ou est I sa vraie place, j usque par dela ce monde, ou !'intelligence 
ne peut pas Ia suivre, car elle ne se repose pas avant d'etre 

(I) Extrait des actes du proces de Maitre Eckhart, Archil! fiir Literatur 
und KircltenJfschichle des .1littelalters, Berlin, 1880, I. II, p. 631 . 

- --- --

( 1 
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LA DOCTRINE MYSTIQUE DE TAULER 79 

retournee dans Ie Fond d'ou elle provient et ou elle etait 
en son etat d'increee » (LXIV, :I). Tauler , a la difference 
d'Eckhart, si du moins nous nous en tenons aux sermons 
qui ne lui sont pas con testes, ne consent jamais, par une 
jusle crainte de confusion, a denommer intelligence ce par 
quoi nous nous unissons a Dieu dans la contemplation. Mais 
il ne s'ensuit pas qu'il identifie Ie fond et l'essence. II parlait 
apres les retractations et apres la condamnation d'Eckhart, 
il s'y rMere en certains passages de ses sermons, il entend 
res ter fidele a l'enseignement des maitres . En ces conditions, 
il nous semble difficile qu'a l'encontre de la doctrine de tous 
les maltres et tout specialement d'Eckhart, il ait identifie 
avec l'essence de l'8.me cette divine passivite qu'il appelle , 
avec les maitres, Ie lond, la cime, retincelle de l'ame. S'il 
l'appelle aussi une pure et simple substance de ['arne, c'est 
pour nous dire que ce fond est quelque chose de purement 
spirituel, qui n'a rien a faire avec la matiere, une propriete 
primordiale et essentielle de l'8.me. Cette maniere de parlel' l 
peut se reclamer d' Albert Ie Grand. Celui-ci. en effet, dans 
son Commentaire des Septences (I). distingue de la raison , 
de la memoire ordinaire et du libre arbitre, les facuItes supe­
rienres, dans lesquelles reside !'image de la Trinite et qu'il 
appelle pour ce motif potentice imaginis, et consacre tout un 
article a expliquer qu 'on peut, avec saint Augustin, dire de 
ces facuItes superieures, qu'elles sont una vita, una essentia 
au, avec saint Bernard, qu'elles sont l'ame elle-meme, parce 
qu'elles sont ses facuItes primordiales les plus essentielles. 

6. Lefond est donc tout d'abord constitue, d'apres Tauler, 
par une divine passivite. fermee a toute action des creatures, 
ouverte a l'action immediate de Dieu, avide de la re~evoir. 
Cette passivite, propriete purement spirituelle et essentielle 
de l'8.me, ne doit cependant pas etre identifiee avec l'essence; 
eUe est. au sens plus large que nous donnons actuellement 
au mot faculte, une faculte intellectuelle superieure de 
contemplation . A cote de ceUe intelligence passive, pour 

(I) 1 Sent . Disl. IIJ, 3. 34. 

/ 
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LA DOCTRINE MYSTIQUE DE TAULER 81 

de celle qui met en jeu toutes nos autres facultes. Si Tauler 
o'appelle pas Ie Cernat une faculte, c'est sans doute parce 
que nous n'avons pas !'initiative et la maitrise complete de 
ce vouloir joncier. C'est une impulsion que nous recevons 
de la nature meme de Lime, un vouloir essentiel, que notre 
libre arbitre utilise a son gre, mais dont il n'est ni Ie prin­
cipe, ni Ie maitre absolu. Ce voltloir joncier a un objet iute­
rieur et essen tiel, non pas tel ou tel bien particulier, mais 
notre bien total. Quoique, a raison de notre connaissance 
imparfaite, il n'ait pas sa direction parfaitement orientee 

• vers Ie vrai bien total, vers Dieu. il a cependant. en sa qua-
lite de vouloir essen tiel d'une arne spirituelle, « un perpetuel 
retour d'inclination et de regard vers Ie fond de son origine », 
vers Oieu qui est esprit; « cette inclination vers la source 
ne s'eteint jamais, meme chez les damnes » dont elle fait Ie 
tourment (LVI, 5). Cette inclination imparfaite, insuffisam­
ment eclairee, peut etre grandement intensifiee, comme 
aussi pervertie. bien qu'elle ne puissejamais etre supprimee. 
Etle est a la fois gouyernante et gouvernee; elle gouverne, 
dans une certaine mesure, nos volontes particulieres; mais 
son orientation se modifie peu a peu sous !'influence des 
choix rep.etes de ces memes volontes. Si 1'homme s'adonne l 
habituellement au peche, 1'0rientalion mauvaise du libre 
arbitre finit par descendre jusque dans Ie voltloirjoncier. Le 
vouloir joncier corrompu influe alors, du dedans, sur la 
faculte du libre arbitre et la rend tellement accessible aux 
seductions du dehors. que 1'homme en arrive a poursuivre 
en tou t l' objet de ses passions. sans meme y prendre garde : I 
( quand !e Cem~it est perverti, tout est perverti consciem­
men, ou lllconSClemment. » 

Si, au conlraire, docile a la bonne inclination nalive de 
son vouloir joncier, l"homme s'exerce a la pratique du bien 
et lriomphe des obstacles que ses passions lui opposent; si 
surtou t~ obeissan 1 a l' appel de la grace, il se recueille e t se 
renouvelle souyent dans 1'elan surnaturel de charite qui 
entraine ce VOlLloir joncier, non plus seulement vers Ie bien 

6 
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nalurel, la propre image de Dieu, image vraie, netle, n'ayant 
pas cependant toute la noblesse qu'a en soi l'objet qu'eUe 
presente » (LXd, 3). En quoi consisle cette image naturelle? 
Sur ce point, Tauler ne s'explique pas; mais, ayant it parler 
ensuite de l'image surnaturelle, il nous dit : « 1'ous les mal­
tres disent qu'eUe reside it proprement parler dans les facul-
tes superieures, dans la memoire, l'intelligence et la volon le; 
ce serait par ces facultes que nous serions capables de rece­
voir la sainte Trinite et d'en jouir. Ceci n'est cependant que 
Ie degre inferieul' de la verite, car c'est une redite de ce qui 
est dans la nature)) (ibid). Tauler s'en rapporte donc a l'el1-
seignement commun des mailres pour ce qui est de la fayon 
dont nous avons naturellement en nous l'image de la sainte 
Trinite, et nous pouvons demander sur ce point les precisions 
qu'il ne nous donne pas, aux maitres qu'il revere entre tous, 
Albert Ie Grand et saint Augustin. Or, pour ces grands mai­
tres, l'image nalurelle de la sainte Trinite en nous consiste 
en ce que notre mens, notre esprit, dans sa fonclion supe­
rieu re, prenant et retenan t habituellement conscience amou­
reuse de son etre, est, de ce fait, non seulement rendu 
capable de prendre conscience amoureuse du Dieu dont i1 
reflete l'etre, l'intelligence et l'amour, mais instinctivement 
pousse it chercher et it developper cette conscience amoureuse v 
de Dieu. « Hcec Trinitas mentis non propferea est imago, quia 
sui meminil mens et intelligit ac diligft se; sed quia potest 
eliam meminisse et intelligere a quo Jacta est. Quod Cllm !acit, 
sapiens ipsa fit. Si aulem non facit, etiam cum sui meminit, 
seseque intelligil el diligit, stltlla est. )) (De Trinitate, LX~IV, 
c. 12). 

8. Cette image naturelle de la sainte Trinile n'a pas natu­
rellemen t « la noblesse qu'a en soi l' objet qu'elle represen te », 

mais la grace de Dieu offre a tous les hommes la possibilite 
de l' embellir, selon l'expression d' Albert Ie Grand et d'Eck­
hart et de lui donner cette noblesse qu'eUe n'a pas naturel­
lement. C'est meme cet embellissement. qui est acluellemen t 
la loi du deyeloppement de notre ,ie. « Nolre progres, nous 
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dit Tauler, consiste en ce qu'avant toutes choses, nous pre­
nions conscience, en nous-memes, de cette aimable image, 
qui est en nous de favon si n~elle et si delicieuse, De la 
noblesse de cette image (embellie par la vie surnaturelle) 
personne ne peut parler en termes appropries, car Dieu est 
dans cetle image et il est ceLte image meme, mais de favon 
inimaginable )) (LX", 3). 

C'est uniquement de cette image surnaturalisee que Tau­
ter se preoccupe, c'est toujours d'eHe qu'il parle, quand il 
ne fait pas mention expresse de l'image naturelle; c'esL i son 
sujet qu'il trouve l'opinion de saint Thomas insufIisante : 
«( Saint Thomas dit que cette image acheve de se parfaire en 
sa realisa tion, par l' acti vite des facultes, par conscquen t, 
dans une memoire en acte, dans une intelligence en acte et 
dans une charite en acte. C'est i cette pen see qu'il arrete ses 
considerations. Mais, d'apres l'opinion d'autres maitres, et 
celte opinion est de beaucoup et infiniment superieure, l'i­
mage de la Trinite residerait dans Ie plus interieur, Ie plus 
mysterieux, Ie dernier fond de n.me, 13. ou, dans ce fond, 
elle aDieu essentiellement, reellement et substantiellement. 
Ce serait Ii que Dieu agirait. 13. qu'il serait essentiellement, 
l3. qu'il jouirait de lui-meme, et on ne pourrait pas plus 
separer Dieu de ce fond, qu'on ne peut Ie separer de lui­
meme. Cela provient de son eternelle ordonnance; il en a 
ainsi decide qu'il ne veut, ni ne peut s'en separer. C'est ainsi ----... 
que ce fond' a, ll.ar grace, tout ce que Dieu a par nature. 
Dans la mesure ou l'hQmme se laisserait alIer dans Ie fond, 
la grace naitrait et n'y aurait pas autrement sa plus haute 
forme de naissance )) (LX", 3). 

Ainsi done Tauler nous dit nettement que, dans sa maniere 
d'entendre la contemplation qui realise en nous l'image par­
faite de la sainte Trinite, il se separe de saint Thomas. pour 
suivre d'auLres maitres dont l'enseignement lui parait etre 
plus profond et serrer de plus pres la realite. Ces maitres ne 
sont pas ici nommes, mais il est difIicile de ne pas reconnai­
tre parmi eux Eckhart, qui, au sujet de l'image de la sainte 
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Trinite, s'exprime ainsi : « Chercholls en quoi repose cette 
veritable image de Dieu. Dans les facultes, repond u~ maitre, 
et on tient generalement cette reponse pour exacte. Mais cette 
proposition n'est vraie que si on l'entend bien. Prend-on les 
facultes en tant qu'eUes sont distinctes? En ce sens, la 
reponse precitee n'est pas Ie dernier mot de la verite; mais 
elle est bonne, si eUe parle des facultes en tant qu'elles s'u­
nifient en ce que Li.me peu t offrir de plus eIeve (I). )) 

9. Or, nous l'avons vu, ce que l'ame peut offrir de plus 
eleve, ce en quoi toutes les puissances viennent s'unifier, 
c'est le/ond de l'3.me, c'est l'intelligence en tant qu'ellejouit 
d'une passivite superieure a laqueUe aucune activite creee ne 
correspond, d'une receptivite que Dieu seul peut combler. 
c'est Ie Gemiit, Ie vouloir joncier, source essentielle de toute 
l'energie de nos facultes, Quand l'homme, recueillant en ce 
vouloir joncier toute l'energie habituellement dispersee dans 
l'exercice de nos diverses facultes, s'arrachant aux multiples 
sollicitations du bien cree, renonyant a tout amour-propre, 
« se tourne bien en face de Dieu, sans intermediaire )), c' est-a­
dire sans Ie secours d'aucune image particuliere, « avec une 
charite agissante et en fixant sur lui son intention ... (LVI, 5) 
et s'elance avec son vouloir foncier dans l'abime divin dans 
J~quel il etait en son etat d'incree (LX VI, 5), la puissance du 
Pere vient et Ie Pere appelle l'homme en lui-meme. Alors, 
tout comme Ie Fils nait du Pere et reflue dans Ie Pere, ainsi 
l'homme, lui aussi, est engendre par Ie Pere dans Ie Fils et 
reflue dans Ie Pere avec Ie Fils, devenant un avec lui )1 

(LXd, 5). C'est a ce moment que l'3.me devient la drachme 
parfaitement marquee a l'effigie de Dieu, a !'image de la 
sainte Trinite. 

( Ce n'est pas assez, pour cette effigie, que l'ame soi t une ~ 
image de Dieu, mais cette effigie est Dieu lui-meme en 
sa propre, pure et divine essence. En cette image, Dieu 
s'aime, se connait et jonit de lui-meme ... car Dieu et l'ame 
ne font plus qu'un en cette union, d'une unite de grace et 

(I) Vom Goltesreich, dans BUTTNER, t. 11, p. 190. 
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I non pas de nature)) (XXXVII, 5). « Si Ie Verbe eternel est 
dit dans Ie fond de !'arne et si Ie fond a autant de prepara­
tion et de receptivite qu'il en faut pour recevoir Ie Verbe 
tout entier, par maniere de generation, el non seulement par­
tiellement, mais pleinement, Ie fond devient alaI's un avec 
Ie Verbe, Ie meme etre que Ie Verbe, bien que Ie fond garde 
son essence creee, mais il a la pleine unite d'union. C'est ce 
qU'atteste Notre-Seigneur quand il dit : « Qu'its soient un, 
comme nous sommes un )) (Jean, XVII, II), et anssi quand il 
disait a saint Augustin: Tu seras change en moi. )) (LXI). 

J L'image surnaturelle de la sainte Trinite en nous est donc 
Ie Verbe lui-meme, image parfaite de Dieu, unie a notre 
arne, comme l'agent au patient, dans une unite myslerieuse 
au Dieu devient l'unique principe actif de notre vie d'ame et 
qui donne a l'ame la noblesse et la joie de la vie divine dans 
la mesure au, en ce monde, elle est capable d'en prendre 
conscience et de got'Her a son ivresse sans mourir. 

10. Cette unite de grace laisse cependant intacte la distinc­
tion des natures. Com men t cela peut-il etre? C'est un mys­
tere qui ne doit pas tellement nous surprendre, alars que, 
dans la vie quotidienne, no us ayons deja tant d'unions 
mysteriellses. « Ce\te union est bien superiellre a tout ce 
que l'intelligence humaine peut imaginer, au-dessus de taus 
les changements: bien sllperieure a celle qui mele la toute 
petite gaulle d'eau au vin du tonneau dans lequel eUe se 
perd, a celle d\l ray,on de soleil ayec sa lumier'e, au encore a 
celle de l'ame et du corps qui ne font ensemble qu'un sewl 
etre. Ici, clans cette union, l'esprit est attire, eleve au-dessus 
de son infirmite, de son etat nature!, de sa dissemblance 
avec Diel1. .. tout son agir, son etre sont imbibes de Dieu. 
Il est change et transformc en une maniere d'etre divine. A 
ce moment, la naissance s'accomplit; l'esprit perd toute dis­
semblance (I) (les distinctions qui restent entre deux chases 
semblables); il s'ecoule dans l'unite divine ... II y a des insen­
ses, des fous qui comprennent cela d'une fa(,'on charnelle et 

(.) Nous suivons ici Ie mss. A 88 de Strasbourg. 
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22, Voici que deja commencent au deviennent plus fre­
quentes les graces d'oraison mystique. Vains sont les efforts 
de ceux qui essaient de se procurer eux-memes cette oraison. 
(( II y a des personnes qui venlent, avec leur lumiere natu­
relle, gouter cette naissance, toutes celles-Ia doivent rester 
en route et se perdre. Cela ne mene a rien (IV, :w) . . EIles 
veulent. avant que Dieu les deIivre, se delivrer elles-memes 
(des tenebres d'Egypte) et avec de grands mots, contempler 
et dire des chases sublimes au sujet de la Trinite. Quelle 
misere et quelles erreurs sont sorties de Ia et en sortent 
encore taus les jours! c'est une desolation pour ceux qui Ie 
savent! .. . Demeure dans la brume jusqu'a ce que l'ange t'ait 
invite a sortir » (II, 14). Quand l'heure du jour de fete est 
venue (XII, r), la claire lumiere qui se refiete dans la partie 
purement spirituelle de l'ime brille dans Ie fond, les images 
disparaissent (IV, 2 r), (( l'homme reyoit une plus haute nais­
sance interieure et considere les divines tenebres qni sont 
obscures parce que l'etre divin deborde Ia capacite de con­
naissance et de vision de loute intelligence creee, it la fayon 
du soleil qui, par son eclat, aveugle les yeux de l'homme, au 
parce que Dieu est absolument transcendant, au-dessus de 
tout ce qu'on peut lui attribuer en fait de formes determi­
nees representees par des noms ». 

(( Quand l'homme a goule it ceUe piete loute interieure, 
elle Ie fait se plonger et s'ecouler dans son propre neant et 
sa petitesse, car plus la grandeur de Dieu brille clairement 
pour lui, plus il reconnait facilement sa petitesse et son 
neant. » C'est meme a cela (( qu'on teconnait s'il y a eu vrai­
ment illumination venant de Dieu et si ... au lieu de ne tou­
cher que les images et les facultes de l'ime, eUe est allee 
jusqu'au fond ... Cesaimables hommes ont soifde souffrance 
et d'humiliation, d'imitation de leur bien-aime Seigneur 
Jesus-Christ. Ils ne tombent ni dans une fausse jnactivite, 
ni dans une fausse Iiberte et ne s'amusent pas a papillonner 
(avec leur raison); car iis sont a leurs propres yeux petits et 
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5. C'est par l'ange que Joseph fut averti et rappele au pays 
d'Israel. Israel signifie « terre de vision)) (I). Voiciou s'ega­
rent beaucoup de personries de haute spiritualite (2) ; elles 
veulent, d'eUes-memes, rom pre violemment les multiples 
mailles du filet, avant que Dieu les en degage, avant que 
range les en fasse sortir ou les exhorte; et cela les fait tom­
bel' en de redoutables erreurs. EUes veulent, avant que Dieu 
les delivre, st;j deliv!'cr elles-memes par la subtilite de leur 
pro pre raison, et, avec des discours eleves, contempler et 
dire des choses sublimes all sujet de la Trinite. QueUe 
misere et queUes erreurs sont sorties de Ia et en sortent 
encore tous lcs jours! c'est une desolation pour ceux qui Ie 
savent (3). Ces gens ne veulent pas supporter les liens qui les 
emprisonnent dans les tenebres d'Egypte (Egypte veut dire 
tenebres). Mais, sache-Ie bien ; aucune des creatures que 
Dieu a jamais faites ne peut Le mettre au large, ni meill,e 
l'ai~ sortil'. Dieu seul Ie peut. Cours, cherche, bats les 
chemins du monde entier, tu ne trouveras ce secours en 
personne qu'en Dieu seul. Notre-Seigneur veut-il prendre un 
instrument, un ange ou un homme, pour faire cette CBuvre? 
ille peut; mais c'est Lui qui doit Ie faire et personne d'au­
tre. C'est pourquoi cherche ce secours a l'interieur, dans Ie 
fond! cesse tes courses au dehors; abandonne-toi, soumets-

ist ein flissig vaste sian iI} eime g6t1iehen leben und in eime einzi­
gen zuonemen. » L'edition de Bale, fol. 6', col. 2, L 44, dit fest steen 
et empsig au lieu de einzig. Celie de Cologne, fol. 37', col. 2,1. 7, 
waislumb, et empsig. - II est evident que vaste sian est une cor­
ruption; il faut lire wahstum; de meme au lieu de einzig, il faut 
lire emsig. Vb. 1 porte wasdume et unmezich. 

(I) S. Jerome, Patr. lat., 1. XXIII, coL 788, eerit : « Israel, est 
videre Deum, sive vir aut meus videns Deum .) ; et Isidore, Patr. 
1at., 1. LXXXII, col. 282, n. 6 : (( Israel, vir videns Deum ... » 

(2) Manigewig mensche, Vetter, p. 14, II-ll,litteralement, beau­
coup d'hommes d'liternilli. 

(3) L'illuminisme des Beghards et autres faux mystiques du 
moy.en age a donne fort a Caire a l'Eglise, au temps de Tauler. 
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petite soit-eUe, qui tombe sur loi, sans que Dieu rait prevue 
de toute elernite, l'ait voulue et desiree, et c'est pOUl'quoi cUe 
s'abat sur toi. As-tn mal au doigt? mal a la tete? as-tu froid 
aux pieds? as-lu faim? soif? t'afllige-t-on en paroles ou en 
actions'? quoi qu'il puisse t'arriver de facheux, tout cela te 
prepare et sert a ta vie de noble joie. II a ete ordonne par Dieu 
que tout cela t'arrive. C'est mesure, pese, compte, et rien de 
moins, rien d'autre ne peut arriver. Que mon mil ait sa place 
en rna tete, voila ce qui a ete ordonne de toute eternite par 
Dieu Ie Pere qui est dans les Cieux; qu'il me soit arrache et 
que je devienne aveugle ou sourd, Ie Pere qui habite dans 
les Cieux a encore prevu eterneUement qu'il devait en etre 
ainsi; il avait pour cela, de toute eternite, un dessein eternel, 
et c'est ainsi, de toute eternite, qu'en Dieu j'ai perdu la vue. 
Ne dois-je pas alors ouvrir l'mil on l'oreille de mon cmur, 
et remercier mon Dieu de ce que son eternel dessein s'est 
accompli en moi? Devrais-je en souffrir? Je devrais, au 
contraire, y trouver un admirable sujet d'actions de graces. 
II en va de meme pour la perte de tes amis, de ton bien, de 
ton honneuI', de ta consolation et pour tout ce que Dieu fen­
voie; tout cela, si tu peux l'accepter, te prepare et te dispose 
a la vraie paix. II y a des gens qui disent : « Maitre, je vais 
biel). mal et je souffre beaucoup. )) Et quand je leur reponds 
que c'est tres bon pour eux, ils reprennent : (I Non, maitre, 
j'ai merite cette souffrance, j'ai nourri en moi une image 
mauvaise (I). )) - Ne t'inquiele pas, cher enfant, si la souf­
france est meritee ou non meritee; prends-la com me venant 
de Dieu (:I), et I'emercie Dieu, livre-toi et soumets-toi. 

(1) C'est-a- dire : j'acccpterais joyeusement cette sou[france, si 
j'etais slue que ce flIt simplement une epreuye pour mon pro­
gres dans Ia yoie de la saintete; mais j'ai peur que ce soit Ia 
peine meritee de teUe ou telle faute queje crains d'ayoir commisc, 
et c'est ce qui me peine. 

(2) D'apres Vb. I. - Ne yiennent pas de Dieu les souffrances 
que nous nous forgeons nous-memes en grossissant celles quI' 
nous receyons ou en y ajoutant par nos preoccupations inutiles 
et desordonnees. 
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Toutes les myrrhes que Dieu donne sont ordonnees . II veut, 
par la souffrance, entrainer l'homme a de grandes destinees; 
c'est pour cela qu'il a place toutes choses en opposition avec 
l'homme. Dieu aurait pu aussi bien et aussi facilement faire 
croitre Ie pain que Ie ble, s'il n'avait voulu que l'activite de 
l'homme s'exerQat en tout. Chaque detail du plan eternel a 
ete ainsi ordonne et prevu mieux qu'aucun peintre n'a 
jamais prevu, dans son imagination, comment il donnera 
chaque coup de pinceau a son tableau, aussi court, aussi long, 
aussi large qu'il soit et sans qu'il puisse en etre autrement 
si Ie tableau doit alleindre la perfection d'un chef-d'ffiuvre, 
comment il doH distribuer la couleur rouge et bleue. Dieu 
est mille fois plus applique a determiner comment, par les 
multiples coups de pinceaux de la souffrance et les multiples 
couleurs (I), il amenera l'homme a la forme qui lui plait Ie 
plus, pourvu que l'homme estime a leur valeur ces dons et 
ces myrrhes . 

4. Mais il y a des gens qui ne se contentent pas de la 
myrrhe que Dieu leur donne, ils veulent en prendre encore 
plus, iIs se cassent la tete, s'abandonnent a des imaginations 
mala dives et, apres avoir longtemps et beaucoup souffert, 
ils n'en tirent point profit. II en resulte peu de grace, et cesf 
gens en restent toujours au meme point; car ils batissent 
d'apres leur propre plan, qu'il s'agisse de penitences, d'abs­
tinences, de priere ou de meditation; Dieu doit toujours 
attendre leur bon vouloir et que prenne fin leur ffiuvre 
personnelle. Cela ne mene a rien. Dieu a decide de ne ( 
'recompenser que ses ptopres ffiuvr~s: ce sont celles-Ia seule­
ment et non pas les tiennes qu'il couronnedans Ie royaume 
des Cieux. Ce que Iui- meme n'a pas fait en toi, ille compte 
pour rien (2). 

(1) Couleur des vertus, d'apres Yb. 1. 

(2) II ne faudrait pas conclure de ce paragraphe que Tauler 
condamne les mortifications yolontaires; mais ces mortifications 
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5. Voici main tenant une myrrhe beaucoup plus amere que 
Dieu envoie: l'angoisse inlerieure et les tenebres interieures. 
Ces souffrances, chez celui qui en fait la pleine experience 
et qui s'y abandonne, consument la chair, Ie sang et toule 
la nature. Ce travail interieur change baucoup plus la cou­
leur du visage que de grandes pratiques t'xterieures, car Dieu 
vient avec des tentations effrayantes et des epreuves excep­
tionnelles et ext.raordinaires que personne ne connalt, sauf 
celui qui les eprouve. II y a de ces gens qui ressentent en 
eux-memes des souffrances si surprenantes, une myrrhe si 
extraordinaire, qu'il n'est guere d'homme qui pllisse se 
diriger en pareil troll ble, mais Dieu sai t bien ou il veu t en 
venir; helas! Ii ne pas considerer dans quel amour Dieu 
nous donne cette myrrhe, on se fai t lln tort extraordinaire, 
personne ne peut assez pleurer ce dommage. Laisse-t-on 
passer cetle myrrhe dans l'indolence ou l'inatten tion? on 
n'en Lire aUCUll profit. Alors on s'en vient dire: (I Maitre, 

~. \qUelle ariClite et queUe obscurite dans mon interieur! » Mon 
cher enfant, preles-y attention, et tu t'en trouveras mieux 
que de grandes douceurs. 

6. 11 Y a deux fayons de resister Ii la myrrhe que Dieu nous 
offre : par nos sens ou par notre raison. 

La myrrhe exLer.ieure est rejetec par les sens. Certaines 
gens se pretendent asscz sages et s'imaginent pouvoir, avec 
leur sage sse, se preserver de la souffrance. lIs altribllent ces 
contrarietes exterieures Ii la bonne ou mauvaise fortune et 
pensent qu'ils auraient du mieux se garder de la souffrance. 

ne doivent etrc faites que sous l'inspil'ation de l'Esprit-Saint nous 
signalant comment nous devons offrir it Notre-Seigneur la 
myrrhe du detachement dont TauIer a parle tout d'abord et qui 
inclut beaucoup de privations spontanees des biens auxquels 
nous avons ele trop attaches. - Tauler condamne seulement ces 
reves de mortifications extraordinaires qui ega rent tant de d6bu­
tants dans les voies de la perfection. 
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S'ils avaien t fai t ceei ou cela, les choses se seraien t bien arran­
gees et la souffrance leur aurait ete pleinement epargnee. lIs I 
veulent etre plus sages que Dieu, lui en apprendre, lui faire 
la lec;on, et ils ne peuvent pas accepter ce qu'illeur envoie. 
Ces personnes ont de grandes souffrances, et leur myrrhe 
leur devient tres amere (I). 

II Y en a d'antres qui regimbent contre la myrrhe inte­
rieure, avec leur subtili te na turelle : ils veulen t s' echa pper 
de ces tourments qui sont en eux, Il force de considerations 
ra tionnelles. 

De lit vient que beaucoup de gens simples avancent plus ( 
vi Ie que ceux-ei ne Ie font avec les hau tes conceptions de leur 
raison; car les gens simples suivent Dieu simplement; ils 
ne savent pas faire autremen t. Mais en verite, si les raison­
neurs suivaient Dien et s'abandonnaient it lui, Us parvien­
draient au but, d'une fac;on bien superieure et avec plus de 
joie, car leur raison les aide merveilleusemen t en tout. 
Ah oui! si seulement ils s'abandonnaient it ces epreuves, n 
n'y aurait goutte de sang en ceei, si petite soit-elle, qui ne 
put leur etre d'une utilite extraordinaire (2). 

Et, de cette myrrhe se degage alors un parfum preeieux, 
du petit grain d'encens s'eteve comme une fumee d'encens 
precieux. L'encens conlient un excellent parfum, et quand 
la flamme atteint son petit grain, elle Ie leche, elle ne cher­
che dans Ie grain que Ie parfum, elle delivre Ie prisonnier 
retenu dans ce grain, lui permet ainsi de s'echapper, et de 
III vient la bonne odeur. Cette flamme n'est pas autre chose 
que Ie brulant amour de Dieu, qui est dans la priere. La 
priere, c'est l'encens d'ou se repand Ie tres agreable par[um 
de la sainte devotion, car il est ecrit : (( La priere n'est qu'une 

(1) Tauler proteste a bon droit ici contre Ies regrets inutiles et 
Ies vaines hypotheses qui ne font que raviver et augmenter notre 
chagrin. 

(2) Goulle de sang. II s'agit de Ia plus petite des souffrances 
exterieures, qui sont elles-memes bien moindres que .Ies souf­
frances interieures. 
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elevation de l'esprit vers Dieu (I) . )) Tout comme la paille 

\ 
existe pour Ie grain et ne peut servir a rien d'autre, tout au 
plus a faire un lit sur lequel tu te reposes, ou encore du 
fumier, de meme la priere exterieure ne sert a rien de plus 

\, qu'a exciter l'homme a cette noble devotion; alors s'echappe 

\ 

Ie precieux parfum. Quand Ie parfum s'exhale, abandonne 
sans hesitation la priere vocale. (eet avis ne s'applique pas 
aux personnes obligees a certaines prieres par les lois de la 
sainte Eglise) ..... (2) 

(1) S. THOMAS, Summa Theologica, P II"', q. LXXXIII, a. 1,2. Cette 
definition de la priere est empruntee iI saint Jean Damascene, De 
fide orthodoxa, 1. Ill, ch. XXIV. 

(2) La troisieme partie, consacree ' i1 1'or, se trouve dans Vb. 1 
ct dans C. 1543. Y a-t-il une raison valable pour en nier l'authen­
ticite? 
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tant savoir quelque chose de son Dieu qui lui est ainsi voile • 

et cache. 

2. Tandis qu'elle s'applique a ceUe recherche, en elle se 
Ihe une etoile, c'est-a-dire une clarte et un rayonnement de 
la grace de Dieu, une lumiere divine, car Ie mot (\ etoile )) 
veut dire ce qui brille. \\ Voici maintenant que cette lumiere 
indique a l'ame Ie lieu de cette naissance; car aucune lumiere 
naturelle ne pourrait indiquer ce lieu. Ou done est-il up,? Il 
y a des personnes qui veulent, avec leur lumiere natureUe, 
gollter celte naissance; toutes celles-Ia doiven t rester en route 
et se perdre. Cela ne mene a rien. On ne peut pas trouver de 
soi-meme cette naissance, car la meme lumiere qui a profere 
Ie vcrbe, doit aussi nous reveler ce qu'elle est et Oll elle s'est 
accomplie. Ces insenses ne peuvent pas et ne veulent pas 
attendre qu'ils soient eclaires par celui qui nous la decouvre. 
Us font de violents efforts pour aIler de ravant, ils veulent 
faire cette decouverte avec leur lumiere natureIle, mais c'est 
impossible, ils doivent attendre Ie temps qui n'est pas encore 

venu. 
Ce desir se fait et devient, chez quelques-uns, si ardent 

qu'il penetre dans la chair et dans Ie sang, voire, jusqu'a la 
moelle des os; car ce que la nature peu t fai re, eUe doH Ie 
tenter, si toutefois elle veut que ce desir soit satisfait et que 
celte naissance lui soit montree en verite. Mais aucune 
lumiere natureIle ne peut te l'indiquer (I). 

3. lei il y a trois choses a considerer : la premiere, ce qui 
cherche, c'est-a-dire Ie desir; la seconde, la maniere de cher­
cher; la troisieme, la decouverte de la naissance. II Y a aussi 

(I) Nous devons mettre to ute notre application a nous prepareI' 
par Ie detachement, par la purification de notre cceur et par un 
desir de Dieu de plus en plus ardent, aux graces de l'union mys­
tique; mais inutile de chercher cette connaissance superieure de 
Dieu dans l'effort de nos meditations rationnelles . 



,L 

e 

1t 

la 
1e 

ui 
~r-

ssi 

reI' 
un 
ys­
) de 

" 

I, 

POUR LE TEMPS DE L'EPIPHANIE 

dans l'homme trois choses : l'une tient iI la nature, dans la 
chair et Ie sang, ce sont les sens denotre corps et la sensibi­
lite; la seconde est la raison; la troisieme est une pure et sim­
ple substance de l'ame (I); toutes les trois sont differentes 
et elles ne sont pas impressionnees de la meme fayon, mais 
chacune iI leur maniere. La lumiere du solei!, en elle-meme, 
est simple, mais la meme lumiere est reyue diff~remment 
par des verres differents dont l'un est noir, l'autl'e jaune, let 
troisieme blanc; -- par verl'e noir, 011 peut entendre la sensi­
bilite; par verre jaune, la raison; par verre blanc, l'esprit dans 
la purete et sa simplicite. Si main tenant la sensibilite (:J) se 
fOI}dait dans la raison et ensuite, de la raison, dans l'esprit, 
alors Ie noir deviendrait jaune, Ie jaune deviendrait blanc,. 
et, de Iii resulteraitJ!.ne pnre simplicite; c'est Iii seulement 
que cette lumiere brille et nulle part ailleurs. Quand cette 
lumiere est vraiment bien reyue, toutes les images, formes, 
figures, tombent, et celte lumiere ne montre plus que la nais­
sance en verite. Le ciel est maintenant dans son obscurite 

(I) Tauler distin gue a plusieurs reprises la /'(Iison (die ve1'1lunjt), 
de l'esprit (der geisl) qui nous est represente dans ce sermon 
comme une pure et simple substance de l'ame. 

Sur Ie sens de cette dislinction et sur sa valeur de verite, voir 
Introduction theol., nO' 4 et 5. 

(2) Si la raison renonyant a sa foncLion propre de raison, a son 
mode naLurel de connaissance abstraite, aux idees qu'elle degage 
des images et repondant a un appel special du Saint-Esprit, se 
livre simplement a la grace' de connaissance mystique qui lui 
cst alors offerte, elle rCyoit, dans l'exercice du don d'intelli­
gence, une augmentation de lumiere de foi qui lui vaut ulle 
conscience immediate et amourcuse de Dieu depassant de beau­
coup tout ce que peut donner la contemplation naturelle. Cette 
connaissance mystique est un avant-gotH de la vision beatifiquc, 
but supreme de toute vie hum.aine, mais elle lui cst de beaucoup 
in ferieure . roil' Introd. lIuiol. , nO' 9 a 11. II va de soi que si 1a raison 
veut se deg'ager d'eIle-meme avant d'etre appeh\e, elIe renonce it 
sa connaissance naturelle sans rien trouver de ce qu'clle cherche. 
Tauler Ie dit clairement au debut du sermon, eomme ill'avait dit 
au sermon II, comme il Ie dira souvent. 
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naturelle, mais si a cette heure il venait a etre change tout 
entier en un pur et clair soleil, personne, par suite de eet 
exces de clarte, ne pourrait voir d'autre image. Quand cette 
eblouissante lumiere brille dans l'ame, les images et les for­
mes disparaissent, et la ou cetle lumiere doit apparaitre, la 
lumiere naturelle doit s'(klipser et s'eteindre. Car retoile, 
qui indiqua la naissance aux rois, n'etait pas une etoile natu­
relle comme les autres etoiles; elle ne se tenait pas naturel­
lement dans Ie ciel comme les autres. 

Bien que les sens revoivent leurs images des choses de la 
nature, cependant ces choses ont, clans les sens, un etre beau­
coup plus noble que dans leur realite. Le verre noir symbo­
lise les sens. La raison vient ensui te; elle depouille les images 
sensibles de ce qui les fait sensibles, et les rend ralionnelles; 
nous avons alors Ie jaune. Mais si la raison se degage d'elle­
meme, si eUe reno nee a elle-meme et se lransforme en espri t 
pur et simple, nous avons Ie blanc. C'est la seulement que 
brille l'etoile; c'est uniquement vers celte lumiere que tend 
la vie de tous les hommes (I). 

Ces trois choses correspondent aux trois presents qu'offri­
rent les rois a l'enfanl Jesus (2). 

(1) Le sermon IV est inacheve dans les mss. utilises par VeUer. 
L'edition de r52I y donne une suite. Voir, fo1. 9'-1 : « Hie nach­
valget der ander leil del' vordrigen predig ... )) Le ms. de Vienne 
2739 et l'edition de r543 ant uni les sermons III et IV. Au fo1. 38"-' 
de cette edition, on lit : « An del' heilgen drei Kunigtag die ersle 
predig.)) Apres l'enonce du theme, Ie sermon proprement dit com­
mence: « Die seel weisst. .. )). C'est notre sermon IV qui se continue, 
sans modification, jusqu'au fo1. 38,··b, 1. 33. Puis, nous lisons : 
« Die Kiinig haben geopfert gold . .. )) C'est Ie texte du sermon IH, 
en entier. Ce texte va jusqu'au fo1. 40'-1,1. 17. La suite parle d'une 
troisieme ofTrande, et se presente comme la fin du sermon III 
dont nous avons dit qu'il etait inacheve dans l'edition VeUer. 
Cette suite du sermon est peut-etre de Tauler; cependant, nous 
ne pouvons affirmer son authenticiLe. 
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des injures, de la haine ou de l'aversion. Beaucoup de defauts 
sembIables demeurent en eUes, avec leur consentement. 
C'est a cela qu'on~peut reconnaiLre qu'eUes veulent prepareI' 
eUes-memes leur fond, agir en lui, et que Dieu ne peut pas 
agir dans ce fond; c'est pourquoi leur paix est fausse. EUes 
ne se sont pas vraiment clevees. Ces ames ne doivent pas se 
croire une Jerusalem, ou s'imaginer avoir trouve pal' elles­
memes Ia vraie paix, mais illeur faudra s'exercer encore bien 
peniblemeIft (I) a -vaincre leurs defauts et a suivre les exem­
pIes de Notre-Seigneur Jesus-Christ, dans la pratique de l'hu­
milite et de la charite; elIes doivent mourir a eUes-memes 
en toutes choses et apprendre ainsi a se lever (2) . . 

4, A la seconde categorie appartiennent les nobles ames 
qui vraiment se levent et qui par cela meme sont illuminees. 
Ces hommes laissent Dieu preparer leur fond, ils se Iivrent 
completement aDieu; iIs sortent d'eux-me'mes en toutes 
choses, et ne gardent riea pour eux, ni dans les ceuvres, nl 
dans les pratiques de piete, ni dans ce qu'ils font, ni dans ce 
qu'ils ne font pas, pas plus iei que la, ni dans la joie, ni dans 
la peine; mais, avec une humble crainte, ils acceptent tout 
de Dieu et, de meme, lui rapporlent absolument tout, dans 
un complet depouillement d'eux-memes et dans un abandon 
resolu, se courbant humblement sous la volonte divine. 
QueUe que soit, en toutes choses, la volonte de Dieu, ils en 
sont toujours contents, dans la paix et dans l'inquietude, cal' 
une senle chose leur plait, la bonne et tres agreable volonte 
de Dieu. 

De ces gens on peut dire ce que disait Notre-Seigneur a ses 

(1) La le~on reproduite dans Vetler, p, 23, 5, sich uben noch vii 
SICHERLICHEN, doit etre ainsi nStablie : sich uben rlOch viZ SURLICHEN , 

d'apres Ie manuscrit de Vienne 2739. 
(2) Vne fois de plus, Tauler insiste, et il y revicndra souvent : 

i1 n'y a pas de mystique sans ascesc, sans Ia pratique des verlus 
morales et en particulier de l'austerite, de la douceur et de l'hu­
milite, qui modele notre vie sur cellI' du Christ. 
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disciples qui l'invitaient a monter a la fe te : Mon fez-y VOllS­
memes, votre temps est toujOllrs pret, mais mon temps , it moi, 
n'est pas encore venu (Jean, VIl , 5-8) . Le temps de ces per­
sonnes est de tout temps, c'est a tout instant pour eUes Ie 
temps de ' se livrer et de s'abandonner; mais ce n'est pas a 
tout instant qu'est son temps a lui, Ie temps dans lequel il 
doit ou veut agir et illuminer. Pour cela, elles s'en remettent 
a sa divine volon te, avec une longanimite soumise et pa tiente . 

5. Ce qui distingue ces hommes des premiers, c'est qu 'ils 
laissent Dieu preparer leur fond et ne Ie preparent pas eu·x­
memes . De teis hommes ressentent bien, aussi , Ies premieres 
attaques et Ie tourment qui en resulte, car personne n'en est 
exempt; mais ensuite , si on leur rep roche leurs peches, 
qu'il s'agisse d'orgueil, de plaisir de Ia chair, de jouissance 
temporeUe, de colere, de haine, de n'importe quelle attaque 
du mal, si penible et si dure qu'elle soit, ils recourent hum­
blement aDieu aussitot apres Ie premier mouvement, iis 
s'en remettent a sa voionte, ils se livrent et s'abandonnent. 
Ces gens se levent en verite, car en tout ils s'elevent au-des­
sus d'eux-memes, aussi deviennent-ils vraiment, eux aussi (I), 
une vraie Jerusalem et ils out la paix dans Ie trouble, la joie 
dans Ia souffrance. En tout, la volonte de Dieu ~eur agree, et 
c'est pourquoi Ie monde en tier ne saurait leur ravir leur paix. 
TOllS les diables et tous les hommes conjures ne pourraient 
pas la leur enlever. 

Ces gens ne gOlltent que Dieu seul et lien d'autre. Ils sont 
en verite illumines, car Dieu repand en eux sa lumiere claire 
et pure en toutes circonstances, meme aux heures de 1'0bs­
curite la plus profonde, et beaucoup plus vraiment encore a 
cet instant, qu'aux heures de brillantes clartes. Ah! que ces 
gens son t aimables ! Ce sont des gens sUl'naturels, divins (2); 

(1) Eux aussi, apres Notre- Seigneur et tous les saints ses imi­
tateurs. 

(2) Surnaiurels, divins . L'etat de fidelit6 commune dans la pra-

t 



202 . SERMONS DE TAULER 

ils ne travaillent et ne font rien sans Dieu dans toutes leurs 
actions, et, si on _peut ainsi parler, en un certain sens, ils ne 
sont plus, mais c'est Dieu qui est en eux. 

Ah! ce sont des hommes tout aim abIes ; ils portent Ie monde 
en tier; its sont les nobles colonnes du monde (I). Pour celui 
qui se tiendrait bien en cet etat, queUe delicieuse felicite! 

6. La difference entre ces deux sortes de gens consiste en 
ce que les premiers, ceux qui veulent preparer eux-memes 
leur fond et ne s'abandonnent point it Dieu pour que lui-meme 
Ie prepare, ont leurs facultes emprisonnees dans leurs defauts, 
it tel point qu'eUes ne peuvent s'en degager. Cest meme avec 
satisfaction qu'ils demeurent en cet etat. Us conservent avec 
plaisir ce qui leur est propre, leur propre volonte. 

Mais les autres nobles hommes, ceux qui se laissent pre-
parer par Dieu, ces hommes nobles, heureux et abandonnes, I sont eleves au-dessus d'eux-memes et en consequence, des la 
premiere attaque et prise de conscience du peche, ils se 
haLent de confier leur mal it Dieu, de telle sorte qu'il n'y a 
plus de peche, parce qu'ils sont dans une divine liberte. 

7. Mais pendant que Dieu prepare leur fond, ces gens ne 
doivent-ils pas, de leur cote. accomplir des amvres exte­
rieures? Ne convient-il pas qu'ils agissent? De necessite, 
non (~). Et pourtant Ie Lexte dit : Surge, et leur ordonne de 

tique des commandements est deja un etat surnaturel et divin; 
c'est Ie degre superieur et extraordinaire de divinisation des ames 
parfaites, qui les fait appeler, par Tauler, surnaturellement divi­
nes. 

(1) Voir l'etudl" de M. A. CORIN, La lombe de Tauler dans la 
Revue beige de p hilologie el d'histoire, 1922, n' 4, p. 672. L'auteur 
ctablit quelque rapport entre un texte similaire emprunte a un 
sermon pour l'Ascension, Vetter p. 80, 18-19, dis sint die sl'zlen der 
welle und del" hei ligen kirchen, et la colonne qui se trouve gravee 

. sur la pierre tomb ale de Tauler. 
(2) La le<;on reproduite dans Yetter est incorrecte, p. 24, 14. 

Nous traduisons d'apres Ie ms. de rienne. - Tauler ne condamne 
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se lever, n'est-ce pas loujours une rnuvre? Oui, il y a une 
amvre qui leur convient, qu'ils doivent faire en tout temps, 
sans relache, aussi longtemps qu'ils vivent, et sans laqueUe 
l'homme ne peut jamais arriver a la perfection. Ils doivent 
en tout temps se lever, diriger leur crnur vel'S Dieu, affran­
chir Ie fond de leur ame, se demander en tout temps, dans 
une humble crainte : (( Ou est-iI, celui qui est ne? )) et prendre 
inlerieurement conscience de ce que Dieu leur demande, 
afin d'y salisfaire. Dieu veut-il qu'ils soient passifs? ils seront 
passifs; les veut-il actifs? iis agiront; les veul-il dans Ia con­
tempia tion et Ia jouissance? ils jouiront. Le fond leur rend a I' 
eux-memes temoignage que c'est Dieu qui ra prepare el 
purifie. Dieu veut posseder ce fond a lui seul et il ne veut 
pas qu'une creat?re y entre jamais. 

Dieu agit dans Ie fond de Ia premiere categorie d'hommes 
par intermediaire, et, sans intermi!diaire (I), chez les autres, 
les nobles et saintes ames. Mais ce que Dieu opere dans ces 
gens, dans leur fond en contact immecliat avec Lui, personne 

pas les ceunes exLe.rieures, mortifications, pratiques de piCte; 
mais il ne leur reconnait de valeur que dans la mesure ou eIles 
nous sont demandees par Ie Saint- Esprit. 

(1) La distinction, si frequente dans Tauler, entre l'operation 
que Dieu exerce dans notre ame par inlermediaire ou sans inler­
nuidiaire se relrouve deja dans les ecrits des anciens Peres orien­
taux, ainsi gu'en temoigne ce texte de la vie des sairits Barlaam 
el Josaphat, cll. xx, ou l'auleur, apres avoir dit quel avant-gout 
du ciel peut nous donner la priere bien faite, ajoute : « Le nom 
d'avant- gout du ciel ne convient pas a toute priere, mais cette 
dignite n'apparlicnL qu'a celIe qui s'apprend de Dieu mEnne, que 
Dieu donne a celui qui prie, qui s'eleve au-dessus de toules les 
ch oses de la terre et nous met sans inlermediaire en presence du 
Seigneur Dieu » (P. G., t. XCVI, col. lOll). Nous sommes sans 
inlermediaire en face de Dieu quand nous prenons direclement 
conscience de sa vie en nous, sans Ie secours d'aucune image 
crcee. Ce mode superieur d'oraison est un don special de Dieu 
et nous ne saurions y arriver par l'effort de nos meditations per­
sonne11es, meme avec Ie secours de la foi et des graces habituel­
les de la yie chretiennc ordinaire. 
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cependant elle doit etre vraie ceUe parole, puisque c'est l'e­
temelle verite qui l'a dite (I). 

2. Un joug est quelque chose qu'on traine ou qu'on tire 
peniblement apres soi; un fardeau est ce qui pese beau coup 
et nous est lourde charge. Qu'on voie dans lejoug, l'homme 
interieur (2), et dans Ie fardeau l'homme exterieur, Ie vieil 
homme, l'homme terrestre (3). L'homme noble, l'homme 
in terieur est sorti du noble fond de la divinite; il est forme 
a l'image de Dieu noble et pur (4), et il est invite, appele, 
attire de nouveau dans ce fond de Dieu, afin d'y avoir part a 
tout Ie bien qui se trouve par nature, dans ce deIicieux et 
noble abime, et que, par grace, l'homme peut conquerir. 

Com men t Dieu s'est-il e.tabli dans Ie fond intime de !'a. me ? 
Comment y demeure-t-il cache et voile? Celui qui pouLTait 
decouvrir, reconnaitre et contempler ce mystere serait sans 
aucun doute bienheureux. Quoique l'homme ail detourne 
son visage et s'egare bien loin de celle beatitude, il ressent 
pour elle un eternel attrai t et une inclination telle que, meme 
quand il veut s'en dislraire (5), il ne peut trouver aucun 

! repos; car toutes les au lres choses, en dehors de celle-la, ne 
peuvent pas lui donner pleine satisfaction. Ce bien divin 
l'attire a son insu, dans Ie repos (6), car il est. la fin de 
l'homme. C'est ainsi que toutes choses trouvent leur repos 

(1) Abstraction faile de FintcrprCtation mystique de Tauler. il 
importe de noter que Ie joug de Notre-Seigneur n'est doux que 
pour ceux qui le portent en esprit d'amour et de generosite, 
camille des enfants elu Pere CCIesle. II est laurel pour ceux qui 
Ie trainent, servant Dieu en merceriaires, ayec Ie seul souci el'e­
yiter Ie peche martel et l'enfer. 

(2) Sur l'homme interieur, voir Illlrod. theol., n" 1 et 24. 
(3) L'eelition VETTEll elit, p. 25, 19, den erstell menschell. Nous 

traeluisons ici d'apres Ie Ms. de Vicnne 2739, qui porte irdeschen . 
(4) \" oil' Introdllction theol., nO' 7 it la, puis 34 sq. 
(5) Yb. 1 porte wan he dit llInbegeil, au lieu de waz er dis llInbegal 

de l'edition VETTER, p. 25, 28. 
(6) D'apres Vb. 1. 
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dans leur milieu naturel : la pierre sur Ia terre, Ie feu dans 
l'air, et l'ame en Dietl. 

3. A qui maintenant est-il doux de tirer ou de trainer ce 
joug? (I) A personne, si ce n'est it ceux qui se sont detournes 
de toute creature, qui en ont tourne leur visage, leur camr, 
leur action vers l'interieur (:I). L'ame est veritablement une 
realite placee entre Ie lemps et I'erernjte Se tourne-t-eUe vers 
l~ temps? eUe oublie l' elerni le dont les realites s'eIoignent et 
lui paraissent en consequence petites (3), comme nous appa­
rait petit tout ce qu'on voit dans Ie lointain, tandis que ce 
qui est tout pres parait grand, parce qu'il y a moins d'espace 
intermediaire. Par exemple, Ie solei 1 est soixante fois plus 
graorl flue toute Ia terre, et cependant, celui qui, en ele, 
quand Ie solei! est au zenith, prendrait un bassin rempli 
d'eau et y metlrait un petit miroir, verrait alors Ie grand 
solei 1 apparaitre tout en tier dans Ie bassin, mais seulement 
com me un petil rlisque. Mais qu'on mette un ecrall, si petit 
qu'il soit, entre Ie miroir et Ie grand solei!, cet ecran fera 
completem.ent disparaitre du miroir l'image du grand solei!. 
II en va de meme ponr l'homme qui n'a pas enleve 1'0bsta­
cle (4) quel qu'il soit, et quelque petit qu'i! soit, qui l'em­
peche de voir daos son fond. Ce meme obstacle lui enleve 
sans aucun doute la possibilite de voir Ie grand Bien, qu'est 
Dieu lui-meme, se reflechir dans Ie miroir de son arne (5). 

(1) Yb . 1 dit ll'echen, au lieu de lragen, VETTER, p. 26,2 . 
(2) D'aprcs Yb. 1. 

(3) Vb. 1 : danabe achtet si si kleine, au lieu de dannan abe sinl 
sll kleine , VETTER, 26, 5. 

(4) Nous traduisons d'apres Ie Ms. de YiE'nne, qui porte del' 
niet abe inhail gelacht, au lieu de del' das mille I geleil he/, qui 
a place l'internlcdiaire , VETTER, p. 26, 13. La lC90n de Yienne est : 
san~ uucun doute, preferable. 

(5) La comparaison du miroir est tres chere aux mystiques, 
parce qu'ellc nous dit aussi bien que peut Ie faire une image 
comment, dans Ia conscience mystique, que la grace de la con­
templation peut nous donner de Dieu, 1'ame nc fait plus qu'un 

14 

J 
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qu'est Dietl. L'ame dans Iaquelle doit se reneler Ie solei!, ne } 
doit pas etre troublee par d'autres images, mais elle cloit elre 
pure, c~Ia J2resence d'une seulc image dans Ie miroir fait 
ecran......Tous cell x qui n'oblienllen t pas cetle nettete interieure 
et en qui par consequent Ie fond myslerieux de l'ame ne peut 
pas se decouvrir et se manifester, ne sont que des marmi­
tons (au service de Dieu) (I). C'est a ceux-liI que Ie joug est 
duro Et si quelqll'un n'a jamais eu celte contempiaLion inte­
rieure, s'il n'a jamais gOl'tte aux joies de ce fond de l'ame, 
c'est, dit Origene, un signe manifeste qu'il n'y gOlHera 
jamais et n'en jOllira pas dans l'elernite (2). 

L'homme qui ne rentre pas au moins une fois par jour 
dans Ie fond de son ame, du moi ns selon ses ,moyens, celui­
Iii ne vit pas en vrai chretien. Mais pour ceux qui debarras­
sent ce fond, Ie nettoyent et en ecartent Ies images, afin que 
Ie soleil puisse y repandre sa Iumierc, Ie joug de Dieu est 
plus doux que Ie mieI, que toute douceur, et tout ce qui n'est 
pas ce joug leur est insipide et amer. Oui, pour tous ceux 
qui ont jamais gOli te iI de telles joies, Ie monde enLier est 
un fiel amer; car lorsqu'on a goute de ces joies, ce noble 
fond appelle et atlire si fort, que Ia moelle en sort des os et 
Ie sang des veines; et Otl ceLte image s'est vraiment formee, 
toutes les autres images se detachent et clisparaissent. 

5. Si les choses de quelque nature qu'elles soient te sont 
un obstacle, c'est parce qu'elles te deforment avec eIles, par 
l'esprit de propriete (3). Si tu elais libre d'images et de tout 

(1) Des serviteurs du dernier degre, au lieu d'etre mis au rang 
des ames qui sont les epouses du Christ. ' 

(2) Tauler dit eependant a plusieurs reprises qu'il est de Ires 
saintes ames auxqueUes Dieu ne, donne jamais en cette vic les 
.ioies de l'union mystique sentie , C'est qu'en dehors des iYresses 
et aussi des angoisses de l'union mystique, telle que la decrit 
Tauler dans ses sermons, il y a une forme plus effacee de COll­
templa lioll interieure que tout enfant de Dieu goMe a certains 
moments de sa vie. 

(3) L'esprit de propriCle est I'inclination naiureJJe que nOllS 

• 
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(esprit d') attachement, tu pourrais alors posseder un royau­
me, sans que cela te nuise en rien. Sois donc sans esprit de 
propriete et sans images, et tu pOUlTas posseder tout ce dont 
tu as besoin. On raconte d'un saint Pere qu'il etait tellement 
depouille d'images, qu'il n'en pouvait conserver aucune en 
lui. Un jour un visiteur vint frapper a sa porte et lui deman­
der quelque chose. Le Pere repondit qu'il allait Ie lui cher­
cher, mais une fois rentre dans sa cellule, il avait tout 
Dublie. On frappa de nouveau, et il demanda : « Que veux­
tu? )) L'autre fit pour la seconde fois la meme demande; Ie 
Pere lui affirma encore qu'il allaH chercher l'objet demande, 
puis ill'oublia comme la premiere fois. Comme on frappait 
pour la troisieme fois, il di t enfin : « Viens et prends toi­
meme ce qu'il te f ut; je ne peux pas en conserver l'image 
8i longtemps en moi, tellement mon esprit est vide de toule 
image (I). )) 

6. Dans ces gens ainsi detaches d'images, Ie solei! de Dieu 
penetre; ils sont si noblement arraches a eux-memes et a 
tou tes choses, ils ont tellement livre leur volonte, eux-memes 
el tou Les choses it la volonte divine dans laquelle ils sont 

/ 

enlaces; ils sont si delicieusement attires sous Ie joug de 
Dieu, qu'ils en oublient toutes les choses de ce monde, tant 
elles leur paraissent petites. Au contraire, elles leur parais­
sent tout proches, les choses de l'eternite; car elles sont en 
eux; et a raison de cette proximi te, elles leur semblenl 
grandes; elles sont a eux sans inlermediaire (2) et c'est ce 
qui leur procure cette douceur. 

avons a user et a jouiI"du bien cree, comme si nous en etions Ie 
createur et comme si cette jouissance etait notre fin, oubliant 
que ce bien cree nous vient de Dieu et qu'il n'est bon que dans 
la mesure ou il nous aide a penseI' aDieu et a aiIner Dieu, Ie 
seul bien dont nous devions jouir et dans lequel nous puissions 
nous reposeI'. 

(1) Non seulement vide, mais si plein du sentiment de Dieu, 
qu'il est rebelle a touLe impression prol'onde d'images creees. 

(2) Ils en ont line connaissance de conscience psychologique, et 
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7. Passolls mainlenant a l'auLre partie du texte : Monjar­
deau est legeI'. Elle vise l'homme exterieur sur qui pesent des 
souffrances de toutes sorles. 0 Dieu lout aimable, ou sont-ils 
ces hommes bienheureux qui lrouvent leger Ie fardeau de 
Dieu? Cllr personne ne veut souIfrir, et cependant il y aura 
Loujours matiere a souffrance et a renoncement, quoi que tu 
fasses. Le Christ lui-meme dut sOlljJrir et entrer ainsi dans sa 
gloire(Luc, XXIV, 26). Que dois-tu donc souIfrir? Tu dois souf­
frir tout ce que t'apportent les jugements et les decrets pro­
videntiels de Dieu, au lieu et dans les circonstances ou cela 
tombe sur toi, d'ou que cela vienne, directement de Dieu ou 
des hommes. La mort te prend-elle les amis? ou bien percls­
tu ton bien, ton honneur, la consolation interieure ou exte­
rieure, celle qui vi en t de Dieu ou des cr~atures? Voila les 
fardeaux que tu dois porter allegrement, et puis aussi tes 
propres dCfauts qui t'affiigent et que tu ne parviens p6urtant 
pas a vaincre. Place-toi sous Ie fardeau, pour souflrir selon 
Ia volonte de Dieu, et remets tout aDieu. 

8. Le cheval fai t du fumier dans l'etabIe; en soi Ie fumier 
est sordideet repand une odeur infecte; cependant Ie meme 
cheval Ie traine avec beaucoup de travail dans les champs, ou 
il fait croitre Ia pn\cieuse recoHe d'un beau fromen't au d'un 
vin delicieux; recoHe qui n'aurait pas ete si bonne, s'il n'y 
avait pas eu de fumier. Ton fumier a toi, ce sont tes proprcs 
dCfauts dont tu ne viens pas a bout pour l'instant, dont tu ne 
parviens ni ate dCfaire, ni a dominer. Prends avec application 
la peine de les porter sur Ie champ de la tres aimable volonte 
de Dieu, dans un veritable abandon de toi-meme (1). Epands 

non sculement une connaissance abstraite par intermediaire d'i­
dees. Cf. Introduction theol., nO' 26 et 27. 

(1) II ne s'agit pas evidemment de renoncel' a toute luite contre 
ses dMauts et de s'abandonner a leurs mauvaises inclinations, 
mais d'accepter a~vcc patience, ct comme permis par la Providence 
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ton fumier dans ce noble champ et , sans aucun doute , il en 
sortira , dans un humble abandon, des fruits nobles et deli­
cieux . 

g. Celui qui se' courberait SOllS ce fardeau, et so us les 
jugements etles decrets de Dieu, dans un humble abandon, 
qui se soumettrait a la volonte divine dans l'avoir et la pri­
vation, avec llne application perseverante et une humble 
esperance, qui recevrait toutes choses comme venan t de Dieu 
et rapporterait tout a Lui dans un veritable detachement, et 
qui, demeurant continuel1ernent en lui-meme, s'abimerait 
dans l'eternel1e volonte de Dieu, en se renonc;ant a lui-meme, 
ainsi qu'a tOlltes les creatures, celui-Ia donc, qui ferait tout 
cela avec perseverance, trouvei'ait que Ie fardeau de Dieu lui 
est vraimentleger. Oui, ce fareleau lui serait si leger que si 
on Ie chargeait encore ele tous les fareleaux elu qlOnde entier, 
ils lui peseraient si peo, qu'ils lui parailraient un rien. Bien 
plus, ce lui serait une i vresse, une jouissance, une joie, un 
ciel; car ce serait Dieu qui porterait Ie fardeau, et l'homme 
marcherait libre de toule charge; il serait sorti de lui-meme 
et, elu meme coup, Dieu entrerait ele toute fac;on dans tout 
l' agir et Ie laisser faire de ces hommes. 

Puisse Dieu, dans sa noblesse, agir ainsi pour nous, en 
sorte que son joug nous soit doux et son fardeau leger! Qu'a 
cela Dieu nous aide! A insi soit-il. 

divine, les ITlUlliples echecs cprouves dans la lulle continuelle 
que nous devons soutenir contre ces decauts pour la conquete de 
la perfection et Ie progres de la charite. 



~( 

I 

218 SERMO~S DE TAULER 

spirituels et y trouvent un tel plaisir et de teIles delices qu'ils 
n'alleignent pas la verite la plus inLime. 

Mais voici une troisieme classe d'ouvriers : ce sont ces 
aimables hommes qui s'elevent au-dessus de toutes choses 
et s'en vont it la vigne noblement et comme il convient. Ces 
hommes, en eITet, n'ont de pensee et d'amour que pOUI' Dieu 
meme et pOUI' lui seul; ils ne considerenl ni plaisir, ni profit, 
ni aucune au tre chose, den de ce qui peut nous venir de 
Dieu; mais i'ls se plongent interieurement en Dieu, sans 
plus, et ils ne cherchent plus que sa gloire et son honneur ; 
ils ne desirent qu'une chose, c'est que son eternelle et bien­
aimee volonte s'accom plisse en eux et en toute creature. C'est 
ainsi qu'ils acceptent tout et ne s'attachent a rien (I), rece­
vant de Dieu et lui rapportant en absolue simplicite tout ce 
qu'ils en ont rec;u, ne s'attachant en rien, a eux-memes. Ils 
se comportent absolument comme une eau qui s'ecoule et 
puis retourne it sa source, comme la mer qui se repand et 
puis revient toujours it son point de depart. C'est bien 
!'image de ces hommes. Tous leurs dons, ils les rapportent 
au fond d'ou proviennent ces dons et ainsi y retournent eux­
memes. Car s'ils rapportent tout ce qui leur a ele donne et 
ne sont relenus par rien, ni par.le plaisir, ni par Ie profit, 
·ni par ceci, ni par cela, ni comme ced, ni comme cela, 
c'est necessairement en Dieu qu'interieurement ils se repo­
seront. 

4. Mais, si pur que soit Ie detachement de soi-meme 
auquel de teIles dispositions amiment l'homme, et si enW~re 
que soit la simplicile, si absolues que soient ses aspirations 
vcrs Dieu,la nature reste toujours quelque peu inclinee vers 
eIle-meme. De celte inclination, auclln homme ne peut s'af­
franchir, qu'il Ie veuille ou non. EIle consiste en ceci : que 
l'homme voudrait posse del' Dieu et que, par nature, il desire 

(1) 115 acceptent n'importe queUe 50uffrance et n'importe quel 
frnoncement. 

• 
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etre heureux. Mais ce sentiment devrait ne tenir en nous 
qu'une faible place, n'occuper que la moindre part de notre 
pensee et de notre desir (I). C'est ainsi que 1'0uvrier de la 
yigne, bien qu'il ne soit venu que pour Ie travail, doit pren­
dre cependant une collation; mais Ie temps de la collation 
est tres court et celui du lravail tres long. Le travail dure 
toute la journee, la collation dure a peine une heure et n'est 
prise qu'en vue du travail. C'est pour pouvoir travailler que 
l'ouvrier mange, et la nourriture passe dans sa chair et son 
sang, sa moelle et ses as; puis elle est de nouveau depensee, 
elle se consume avec Ie travail, et quand tau t a ele consume 
dans l'activile, l'homme recommence a manger un peu , 
mais pour consumer encore celte nourriture dans Ie travail 
de la vigne. Voila bien comme doit agir I'homme noble. 
Quand il sent en lui une inclination a posseder Dieu ou la 
grace au quai que ce soit, il ne doil songer que fort peu au 
reconforl personnel que cela lui vaudra; qu'il ait seule­
ment l'intention de se ranimer et de se refaire, afin de pou­
voir consumer cette nouvelle energie dans Ie travail. Et de 
meme qu'il la consume de la fayon la plus elevee en Ia 
depensant anssi entierement qu'il l'a reQue, de meme il 
doit puiser de nouvelles forces dans les tou t aimables epan­
chements de la grace divine, afin de pouvoir les consumer a 
leur tour. 

5. Ah, mes enfants, ceux qui rapportent ainsi complele- J 
ment aDieu ses dons corporels et spirituels, voila les seuls 
qui deviennen t capables et dignes de recevoir, en tout temps, 

(1) Quand il s'agH de la realisation immediate de ce bonheur 
dans les plus hautes joies qui soient en ce monde, dans cet avant­
gout du ciel qu'est la joyeuse conscience de Dieu aime et present 
en nous. Quant au desir du ciel en lui-m()lne, nous ne l'aurons 
jan,ais trop, pourvu cependanl que nous subordonnions notre 
esperance a la charite et que nous youlions notre bonheur pour 
l'amour et la gloiI'e de Dieu, pour la realisation du plan divin et 
le bien commun de la cite des saihts. 
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plus de graces encore. Ces gens seraient dignes de se nourrir 
de perles et d'or, de tout ce que Ie monde possede de 
meilleur. Mais c'est qu'il y a maint hommP. noble et pauvre 
qui n'a rien de cela. Qu'il s'en remeUe it la force loule-puis­
sante de Dien et se confie en elle : eUe lui viendra en aide. 

'( Mes enfants, mes enfants, mes enfants, il en est de ces 
1 hommes comme du bois de la yigne. Exterieurement il est 

noir, sec et de bien peu de valeur. A qui ne Ie connaitrait 
pas, il semblerait n'etre bon qu'it etre jele au feu et brule. 
Mais au dedans, au cceur de ce cep, sont cachees les veines 

\\ 
pleines de vie et la noble force qui produit Ie fruit Ie plus 

I precieux et Ie plus doux que bois et arbre aient jamais porte. 
Ainsi en est-il de ces gens, les plus aimables de tous, qui 

sont abimes en Dieu. A l'exterieur, en apparence, ils sont 
comme des gens qui deperissent, ils ressemblent au bois 
noir et sec, car ils sont humbles et petits au dehors. Ce ne 

! sont pas des gens it grandes phrases, a grandes ceuvres et a 

\ 
grandes pratiques; ils sont sans apparence et, a ce qu'ils 
pensent, ne brillent en rien. Mais celui qui connaitrait la 
yeine pleine de vie qui est dans ce fond ou ils renoncent a ce 

I qu'ils sont par leur nature propre, enl Dieu est leur partage et 
'\ leur sou tien, ah! (I), queUes delices leur procurerait certe I connaissance! 

6. Mais Ie vigneron s'en ira bien tot tailler dans sa Yigne 
les pousses folIes. S'il ne Ie faisait pas et s'illes laissait sur 
Ie bon bois, sa vigne ne donnerait qu'un Yin aigre el mau­
vais. Ainsi doit faire l'homme noble: il doit s'emonder lui­
meme de tout ce qui est desordre, deraciner a fond toutes 
ses manieres d'etre et ses inclinations, qu'il s'agisse de joie 
ou de souifrance, c'est-a-dire tailIer les mauvais defauts, 

( I) 'vVaffen - littcra!ement : aux armes! Exclamation courantc 
au moyen age, qu'i! faut generalemcnt traduirc par : helas! 
C'est ici Ie soupir que pousse celui qui sc rcpresentc quclquc 
chose de bon, it quoi il n'a point part pour !'instant .. 
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I 
et cela ne brise ni la tete, ni Ie bras, ni la jambe. Mais 
reliens Ie cQuteau, jusqu: a ce que tu aies vu ce que tu dois 
c_ouper. Si Ie vigneron ne connaissait pas l'art de la taille, il 
couperait tout aussi bien Ie noble bois qui doit bientot don­
ner du raisin, que Ie mauvais bois, et il ruinerait Ie vignoble. 
Ainsi font certaines gens. lIs ne connaissent pas Ie metier; . 
ils laissent les vices, les mauvaises inclinations dans Ie fond 11 
de la nature, taillant et rognant la pauvre nature elIe-meme. :x 
La nature en elle-mem'l est bonne et noble: que veux-tu y 
couper? Au temps de la venue des fruits, c'est-a-dire de la 
vie divine, tu n'aurais plus qu'une nature ruinee. 

1. Ensuite on lie les pieds de vigne, on les echalasse, on I 

courbe les sarments de haut en bas, on les lie a des pieux 
solides pour les soutenir. Par la, on peut entendre la douce 
et sainte vie, Ie saint modele et la Passion de Notre-Seigneur 
Jesus-Christ, qui doit etre en tout Ie soutien de l'homme 
de bien; l'homme doi t etre courbe; ce qu'il y a en lui de 
plus haut doit etre abaisse et i! doit s'abimer dans une veri­
table et humb13 sou mission dans Ie fond, dans Ie Christ, en 
verite, non point par simagree, mais du fond de son ame, 
car toutes nos facultes, interieures et exterieures, celles de la 
sensibilite et de la concupiscence, aussi bien que nos facul­
tes rationnelles, o.oivent etre liees, chacune it leur place, de 
teIle sorte que ni les sens, ni la volante, ni aucune facuILe ne 
s'epanouissent, mais qu'elles restent liees et attachees, dans 
une veritable soumission a la volante de Dieu, comme Dieu 
l'a voulu, de toute eternite. dans son elernelIe volante. 

8. Ensuite on retourne la terre autour des pieds de vigne et 
on sarcle les mauvaises herbes. L'homme doit ainsi se sar­
cler, profondement attentif ace qu'il pourrait y avoir encore 
a arracher de son fond, pour que Ie divin Solei! puisse s'en 
approcher plus immediatement et y briller. Si tu laisses alaI's 
la verlu d'en haut faire la son c:euvre, Ie solei I aspire l'humi­
dile du sol dans la force vitale cachee dans Ie bois, et les grap-
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pes poussent magnifiques. Ah! mes enfants, celui qui prepa­
rerait ainsi sa vigne, de telle sorte que Ie Solei! divin put y 
agir, y envoyer ses rayons - quels fruiLs magnifiques et pre­
cieux Dieu en ferait sortir! Puis, Ie soleil, par sa chaleur, agi t 
sur les grappes et les fait aimablement s'epanouir en fleurs. 
Et ces fleurs ont un parfum si noble et si bienfaisant, qu'il 
eloigne tout ce qui est venimeux; ni crapaud ni serpent ne 
peuvent Ie supporter. Ah! mes enfant8, mes enfants, quanel 
Ie Soleil...~resse immediaLement ce fond, et aussi, 0 
bonheur, tous ces fruits qui en sont sortis, interieurement 
ou exterieurement, oh, ceux-ci tendent vers Dieu si absolu­
ment et s' epanouissent si delicieusemen t; Ia fleur gu'il~­
duisent, c'est la ~e Dieu seul : en verite ils don­
nent nn parfum si admirablement delicieux, qu'i! chasse 
tou t Ie poison de l'ancien serpen t. 

Qui, en verite, tous les demons de l'enfer et tous les 
hommes de ce monele ligues ensemble ne pourraient pas 
nuire a l'homme qui aime Dieu en LouLe purele. Plus ils 
chercheraient a lui nuire, et plus ils Ie feraient monter dans 
les profondeurs des cienx, si touLefois il est vraiment tout au 
desir de Dieu. Et si, avec cette fleur du pur elesir de Diell, il 
etait entraine au plus profond de l'enfer, il trouverait la, 
dans l'enCer, Ie royaume des cieux, Dieu et la beatitude. 
C'est pourquoi~.uLa.tU:ill.t c~L e fle.m:.. n'auI-ait rien_...3. 
.9raind.@.j.'aucune f~t quels que soienL les aLtraits qui 
s'offrent a lui, du moment qu'il ri'y cherche que Dieu uni­
quement, rien ne peut Ie troubler ni l'egarer. 

g, Ensuite, Ie solei! devient plus eclatant, il darde ses 
rayons brllIants sur les fruits et les rend de plus en plus 
transparenLs; la douceur s'y fixe toujours davantage, les 
peaux qui les enveloppetJt deviennent tres minces. Ainsi en 
va-t-il dans Ie domaine spirituel; les obslacles intermediai­
res deviennent finalemellt si tenus, qu'on reQoit sans cesse 
les touches divines de tout pres, Aussi souvent et aussitot 
qu'on se tourne vel'S Lui, on trouve toujours a l'inlerieur Ie 

• 
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divin Solei 1 brill ant avec beaucoup plus d'eclat que tous les / ' 
soleils qui ont jamais lui au firmament; et ainsi lout dans 
l'homme est deifie a tel point qu'il ne ressent, ne goyte et ne 
connait rien aussi vraiment que Dieu, d'nne connaissance 
fonciere (I), et cette connaissance surpasse de beaucoup la 
science et Ie mode de connaissance ralionnelle. 

Enfin on arrache les feuilles et l'on en depouille les sar­
ments, afin que Ie soleil pnisse se n\pandre sur les fruits, 
sans rencontrer aucun obstacle. II en est de meme chez ces I) 
hommes; tou t intermediaire tombe et ils re~oiven t tou t J 
d'une fa~on immediate. Voici que tombent prieres, repre­
sentations des saints, pratiques de devotion, exercices. Mais 
que 1'homme se garde pourtant de rejeter ces pratiques, 
avant qu'elles ne tombent d'elles-memes. A ce degre alors, 
Ie fruit devient si indiciblement doux, qu'aucune raison ne 
peut Ie comprendre, et les choses vont si loin, que l'esprit 
s'abime au point de perdre toute pensee distincte (2). II ne 

Jait ~u'un avec la douceur divin~si bien que son fu~ 
est tout penetre de l'Etre divin et qu'il s'y perd comme lQle 
goutte d'eau dans un grand rut de Yin. L'esprit est tellement 
plonge en Dieu, dans l'unite divine, qu'il y pCI'd tout ce qui 
Ie distinguait. 

Tout ce qui 1'a amene a ce degre. telles que son humilite, \ \ 
ses intentions, sa personnalite meme, tout cela perd alors 
son nom, et il n'y a plus qU'une simple, paisible et mysle­
rieuse unite :sans 311cune distinction. 

Ah! mes enfants, ici les bonnes intenlions, n fumilite, ne \ \ 
sont plus qu'une simplicile, un mystere si essentiellement • 
paisible (3) dont on peut a peine prendre conscience. Ah! ne 

(I) II's'agit de 1a connaissance de conscience distincte de la 
connaissance anaJytique de raison. 

(2) Litteralement : toule distinction. 
(3) Toutes nos pen sees et tous nos sentiments de vertus paI'li­

culieres s'evanouissent momentancment dans la conscience 
amoureuse de Dieu Oll 1'ame perd meme toute conscience dis-
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Ie concerne Iui-m~me, qu'il puisse se courber avec soumis­
-sion sous la main de Dien et sous toutes les creatures, qu'il 
re<;oive humblement de Dieu, et de nul autre, toute chose 
d'ou qu'elle vienne (I), qu'il s'abandonne it Dieu dans une 
humble crainte et dans un veritable mepris de lui-meme, en 
toutes choses, dans lajoie et dans la peine, dansl'abondance 
et la privation. 

5. Le second portique est une application perseveranle a 
demeurer dans Ie fond. Ah! mes enfants, que cela serait 
necessaire it c:es nombreux braves gens qui, en toute simpli­
cite et n'etant pas averlis, sortent de leur fond, pour se livrer 
it des praliques et it des ceuvres de belle apparence, soit 
qu'ils enseignent, ecoutent, parlent, agissent; ce faisant, ils 
se repandent ainsi, par les sens et la jouissance, dans une 
foUe aclivile. II arrive, comme dit saint Augustin, que quel­
ques-uns s'eloignen t tellement du fond, qu'ils ne trouyen t 
plus Ie chemin du retour. L'homme deYrait, dans toutes ses 
muyres et operations exterieures, s'appliquer it prendre cons­
cience de son fond el l'observer avec la plus serieuse atten­
tion. S'il aYait cette preoccupation, quand il agit au dehors, 
il demeurerait ainsi, dans toutes ses ceuvres, dans une paix 
veritable. Mais pour la meme raison, celui-Ia n'a aucune paix 
dans ses ceuvres et ses operations au dehors, qui s'exteriorise 
sans consulter sa raison (2), sur rappel des sens et des eve­
nements exterieurs, et non d'apres l'inspiration et l'ayertis­
sement de Dieu. 

(1) Au-dcssus de toutes les causes secondcs, libres ou non 
libres, qui nous blessent ou nous contrarient, sachons voir la 
cause premiere et baiser filialement la main de la Providence 
paternellc, qui, pour nous envoyer l'epreuye bienfaisante, laisse 
libre cours a la malice ou a !'ignorance de ceux qui nous font 
soufTrir. 

(2) Sans se demander si l'appel qu'il regoit a l'action yient de 
Dieu ou de la nature. 
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6. Le troisieme portique est un repentir sincere et profond 
de ses peches. Qu'est-ce que cela? C'est se detourner en 
verite et sans reserve de tout ce qui n'est pas purement Dieu 
au dont Dieu n'est pas Ie veritable motif, et puis se tourner I 
d'une faGon complete et veritable vers Dieu, avec tout ce que 
l'on est. C'est la seulement Ie noyau et la moelle du repentir. 
II faut de plus, avec une ferme confiance, s'abimer dans Ie . 
bien sans melange et tout aimable qu'est Dieu, demeurer 
toujours davanlage pres de Lui et en Lui, s'attacher a lui 
avec amour et affection sans melange. decide pleinement et 
de bon Cffiur a faire la tres aimable volante de Dieu, autan t 
qu'on Ie peut. Mes enfants, voila Ie repentir veritable, et celui 
qui a ce repentir obtiendra sans aucun doute Ie pardon 
de taus ses peches, et plus son repentir est grand, plus pur, 
plus vrai et plus entier sera Ie pardon qu'il obtiendra. 

7', Le quatrieme portique est une pauvrele volontaire. Mes 
enfants, il faut distinguer une pauvrete ex'ierieure, qui est 
l'effet du hasard, et une pauvrete interieure. qui est l'essence 
de la vraie pauvrete. La pauvrete exterieure n'est pas Ie fait 
de tout Ie monde, et taus les hommes ne sont pas appeles a 
elre pauvres exterieurement. Mais a la pauvrete essentielle 
nous sommes taus appeles ainsi que taus ceux qui veulent 
etre les amis de Dietl. Elle consiste en ce gue Dieu doit, seul, 
posseder notre fond, et gue nous ne devons etre possedes par 
aucune au tre chose et nous devons posseder toutes chases 
comme Dieu-;eut qu~es possedions, c'est-a-dire dans la 
pauvrele spirituelle selon la parole de saint Paul: Comme ceux 
qui n'ant rien et possedent toutes chases (I). Et voici ce qu'il 
faut entendre par la. Tout ce qui nous est cher, fortune, au 
amis, au corps au arne, plaisir au profit, doit etre aime de 
telle faGon que, dans Ie cas au Dieu aurait sur nous quelque 
autre dessein, no us abandonnions vol on tiers ces biens a sa 
sainte volante, pour son amour et pour sa gloire, exactement 

(I) II Cor., VI. 10. 

) 

I 
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source, dans Ie fond d'ou cela a jailli. 0 mes enfants. pour 
celui qui serait tout a fait bien arrive sous ce portique, 
quelle delicieuse chose ce serait! Mais ici beaucoup de gran­
des ames restent en arriere, qui s'imaginent cependant etre 
en bonne posture. Quand Dieu leur accorde de grandes gra­
ces particulieres par lesquelles elles devraient renaitre com­
pletement, elles se precipitent dessus avec satisfaction et 
complaisance; elles 'ouent avec ces....gclc!lli...et ne s'enfu~ 
pas immediatement avec elles aJa sourc~ elles s'altachent 
un peu it ces dons et les tirent a elles, comme si c'etait leur 
propriete, et par 13. elles se font un mortel dommage (I). 
L'homme devrait tendre a Dieu avec tant d'application, qu'il l 
n'ait plus d'attention pour toutes ces choses, qui se greffent ) 
de droite ou de gauche sur l'une ou l'autre grace revue (2) .• 
C'est tout comme quelqu'un qui, de toutes ses forces, 
regarderait tres attentivement un objet a travers une fente 
etroite ou un treillis serre; tant qu'il considere avidement, 
de toutes ses forces, l'objet ainsi regarde, l'intermediaire ne 
l'empeche pas de voir; mais des qu'il dirige son attention 
sur cet intermediaire et qu'il se met a l'examiner, alors cet 
objet interpose, si petit et si mince soit-il, lui cache l'objet 
qu'il voulait regarder. De meme, si petit que puisse etre 
l'intermediaire, si pures et si nobles que soient les graces 
revues, il suffit de se reposer en elles, de s'y arreter avec 
jouissance et satisfaction. pour dresser un obstacle entre 
vous et Dieu. 00 6urait dli recevoir Dieu dans ces dons, lui 
rapporter ceux-ci et, avec eux, se plonger de to utes ses for­
ces dans la source d'oli ils sont sorlis. 

(I) 11 ne s'agit pas evidemment du peche mortel, mais du grave 
dommage d'une ame qui est arretee sur la voie de Dieu par la 
vaine complaisance qu'elle prend dans l'epanouissement des dons 
divins. De Iii Ie danger des comptes rendus d'oraisons extraordi­
naires que certains confesseurs demandent par curiosite aux 
ames de choix que Dieu leur a confiees. 

(2) Le passage du ms. de Strasbourg, VETTER, p.37, 24, est 
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g. SOUS ces portiques de la piscine, 5e tenaient un grand 
nombre de malades, el celui qui descendait dans la piscine, 
aussit6t apres l'agitation de l'eau, etait completement gUl3ri. 
Que signifient donc CEltte agitation el ce contact, si ce n'esl 
que Ie Saint-Esprit descend d'en haut clans l'homme, s'en 
vient toucher l'interieur de l'homme et y provoque une 

I grosse agitation, si bien que l'inlerieur de cet homme est 
vl'aiment retourne au sens propre du mot et completement 

J 
change? II ne goute plus les choses qui lui plaisaient aupa­
ravant, et ce qui lui faisait horreur fait maintenant sa jouis­
sance : Ie mepl'is, la misere, Ie delaissement, Ie renonce­
ment, la vie interieure, l'humilile, l'infamie, Ie detache­
ment de toutes les creatures. Voila ce qui fait'maintenant sa 
plus grande felicite. ~ contact a lieu, Ie ~alade, 

c'est-a-dire l'homme exterieur, avec ses facuItes exterieures, 
descend tout enber et aTonacta:ns 1a piscine, et il se lave 

~ dans Ie Christ, dans son sang tres precieux et, par la verlu 
dece contact, il est st'irement gueri (I), comme il est encore 
ecri t ai11eurs : « Taus ceux qui Ie tauchaient elaient gueris (2). » 

10. Parfois allssi Notre-Seigneur, dans sa grande bonte, 
laisse couches comme malades des gens qui cependant sont 
completement gueris, mais ils ne Ie savent pas et ils se con­
siderent, toute leur vie, comme malades. Notre-Seigneur sait 
bien que s'ils avaient conscience de leur complete guerison 
et de leur sante l'ecouvree, ils se tourneraient avec complai­
sance vers eux-memes, et c'est pourquoi, dans son grand 
amour, il les laisse toute leur vic dans l'ignorance, dans la 
crainte, l'angoisse, l'humilile, les mettant toutefois dans 
cette disposition de l'homme sain, de ne vouloir jamais rien 

corrompu. Nous adoptons la le<;on du Ms. de Fribourg, plus 
ancienne· 

(1) Avec Ie ms. de Fribourg, nous Ii sons berllenmgen, Ga. 966 
benzeringe, au lieu de begenmge, et sicherlichen, au lieu de erlichen. 

(2) Mattll., XIV, 36. 
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faire contre Dieu en lout ce qui pourrait leur advenir ou leur 
arriver (I). Mais quanel alors approche Ie jour tout aimable 
ou Ie bon Dieu rapatrie ces ames au pres de Lui, c'est-a.-dire 
Ie jour de leur mort, oh! mes enfants, Dieu les dedommage 
alors de cette ignorance et de ces tenebres, il les traite 
comme un pere, illes console et souvent meme illeur fait 
gOllter, avant de mourir, ce qui fera leurs eternelles delices, 
et ils meuren t- alors en grande securite. Ceux qui, dans ces 
tenebres, lui sont restes fideles, illes introduit immediate- 'l 
ment dans son ineffable et Mernel amour, et ils sont ense­
velis dans la divinite; ce sont d'heureux morts, ils sont 
morts en Dieu. 

11. Notre-Seigneur vint a. la piscine, et il y trouva un 
homme malade depuis trente-huit ans et illui dit : Veux-tu 
eire gneri? Le malade repondit : Seigneur, je n' ai personne 
qui me descende dans l' eau apres l' agitation. Leve-toi, lui dit 
Notre-Seigneur, prends ton grabat et marche. El it ['instant, Ie 
malade jut gueri, prit son grabat et se mil it marcher. Mes 
enfants, remarquez bien que ce malade etait reste la. lres 
long temps, de longues annees. Ce malade elait destine a 
servir la gloire de Dieu; et non la mort (2). Oh! si l'on 
voulait s'efforcer de com prendre dans un esprit de vraic 
patience l'enseignement profond contenll dans Ie fait que ce 
malade avait attendu trente-huit ans que Dieu Ie guerisse et 
lui ordonne de s'en aIle I' ! Cela s'adresse aux gens qui, ayant ) 
a peine commence une vie un peu a. part (3) et ne yoyant 
pas se produire aussit6t les grandes choses attendues, croien t 

(I) La le~Ot1 de F. paratt preferable it celIe de S. (Daz val'en ode l' 
kommen mohle, au lieu de daz val' ada noch k. m.) 

(2) Yoir S. Jean, XI, 4. 
(3) La vie ferYente de ceux qui cherchent Ie fond. La le90n vise 

specialement les auditeurs et lecteurs de Tauler qui, seduits par 
l'espoir de ressentir bient6t les joies speciales de l'union mysti­
que, se decident it entrer dans les yoies ou Ie Maitre les invite it 
marcher, mais sont plus presses d'aller au Thabor qu'au Calvaire. 
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tout perdu et se plaignent de Dieu comme s'il les traitait 
I injustement. Oh! comme il ya peu d'hommes qui possedent 

ceUe noble vertu de pouvoir s'abandonner et se resigner, qui 
se tiennent pour ce qu'ils sont, et supportent leur infirmile, 
leur captivite et leurs tentalions, jusqu'a ce que Ie Sei­
gneur lui-meme les guerisse! (r) Et c'est pourquoi il ne leur 
dit pas qu'ils peuvent se lever, marcher, emporter leur lit 

r' et qu'ils sont gueris. Celui qui dflmflnrflr~s cette capti­
vite, gui ne fe1'ait pas effort pour e!J...~j[, avant flue..Dieu 
lui-meme ne ren deli vrat, ah! mes enfants, que ce serait beau 
et d~licieux! Quelle"PUTssance et quelle maitrise seraien t 
donnees a cet homme! C'est a celui-Ia qu'il serait dit en 
verite: « Leve-toi, tll ne dois plus rester couche, tu dois 
sortir triomphant de toute captivite, etre delie et mar­
ocher en toule liberle; tu porteras ton lit, c'est-a-dire ce 
qui te portait auparavant, lu dois main tenant l'enlever et 
Ie porter avec puissance et force. )) Oh! celui que Ie Seigneur 
delivrera lui-meme, celui-Ia se'rait bien deIivre, il marcherait 
plein de joie et, apres celte longue attente, il obtiendrait une 
merveiIleuse liberte dont sont prives tous ceux qui croient 

I se delivrer eux-memes et brisent leurs liens avanlle temps. 

I ~. Mais ces gens ainsi arrives a la liberte, sorlis de leur 
prison et bien gueris, peuvent bien cependant, eux aussi, 
sortir parfois de cette paix, par imprevoyance et par manque 
de vigilance, et se meIer it la foule, aller aux choses exte­
rieures, s'adonner a n'importe quelle pratique ou n'impo1'te 
quel exercice. Illeur arrive alors ce qui est arrive au paraly-

(I) La vraie resignation demande aussi l'accomplissement fideIe 
des volontes du Seigneur, car ce n'est pas s'abandonner it la 
volonte de Dieu, que de s'endormir dans une cOITlplaisance 
paresseuse pour tous les caprices de notre concupiscence. Nous 
ne devons jamais essayer d'emporter de vive force les graces 
superieures de la vie mystique, mais nous devons lutter coura­
geusement contre toutes les mauvaises tendances de la nature. 



POUR LE DEUXI:EME DIMAl'ICHE DE CAREME 237 

chiens se nOllrrissent allssi des 1l1ieltes qui lambent de la table 
du maUre . )) AlaI's Notre-Seigneur lui dit : « 0 temme, grande 
est ta joi ; qu'il te soitjait selon ion desir. )) Et it l'henre mem e, 
sa flUe jut guerie . 

Ah! mes enfants, cet evangile nous montre la plus noble, 
la plus utile, la plus sure et la plus profonde conversion qui 
puisse avoir lieu sur terre. Et quand une conversion ne se 
fail pas d'une maniere au d'une autre, dans des dispositions 
semblables, l'homme a beau faire tout ce qu'il peut, cela lui 
sert peu au pain t du tau t. 

2. Prenons donc ces paroles: Jesus se retil'a . D'Oll se retira­
l-il? du milieu des Scribes et des Pharisiens. Mes p,nfants, 
remarquez Lien Ie sens profond de ces paroles. Quels sont 
les gens dont Jesus s'eloigne? Les Scribes etaient des sages 
qui faisaient grand. cas de leur science, et les Pharisiens, 
eux, faisaient grand cas de leur piete, fermement allaches a 
lel~ pratiC[ues~t a leurs observances. NallS reconnailrons 
Lrles deux mauvais fonds les plus nuisibles qu'on puisse 
l:encontrer parmi les gens de piete; ceux qui demeurent dans 
ces dispositions perissent, car c'est cela qui les fai t peril'; d'au­
cune de ces disposi tions il ne sort rien de bon . Rares cepen­
dant sont les gens qui ne sont pas quelque peu retenus dans (I 
run au I'autre de ces mauvais fonds au meme dans les deux a 
In fois, mais d'aucuns Ie sont heaucuup plus que d'autres (1) . J 
Par Scribes il faut entendre les raisonneurs qui ramenent tou­
les chases a la mesure de leur raison au de leur sensibilite , 
Ce que leurs sens leur ant foumi, ils Ie font passer dans leur 
raison, et ils arrivent ainsi a comprendre de grandes chases. 
Ils y mettent leur gloire et disent de grandes phrases, mais 
leur fond d'ollia verite devraitjaillir demeure vide et de;)le. 
< --- - --- -- - -

(1 ) Les g'ens qui metient exclusiYement leur con fiance dans 
leur science et leurs pratiquE's de piete sont rares; n1.ais nom­
breux sont ceux qui accordent it I'un ou it 1'autre de ces moyens 
de yie plus de confiance qu'il ne convient au detriment de 1'es­
perance surnaturclle de celie que nous mettons principalement 
dans 1'action intcrieure de la gn\.ce de Dieu . 



SERMONS DE TAULER 

Quant aux autres, les Pharisiens, ce sont les gens de piete 
qui ont bonne opinion d'eux-memes, se croient quelque 
chose, tiennent fermement a leurs observances et a leurs 
pratiques, croient qu'il n'y a rien en dehors d'eUes, et pre­
tendent a l'eslime, a la consid~ration, a cause de celles-ci; et 
Ie fond de leur arne est rempli du blame a l'adresse de tous 
ceux qui ne s'en tiennent pas a leur maniere. De ces gens-la, 
Notre-Seigneur Jesus-Christ s'est retire. , 

Ces gens avaient demande a Notre-Seigneur, voulant lui 
infliger un blame, pourquoi ses disciples n'observaient pas 
les bons usages des Anciens et mangeaient sans se laver les 
mains. Notre-Seigneur leur repliqua par celte question: Et 
vous, pourquoi ne gardez-vous pas Ie commandement de 
Dieu? (I) Ainsi font ces gens; ils considerent leurs pratiques, 

I leurs intentions et toutes leurs habitudes comme inspirees 
par Dieu, comme etant la volonte de Dieu, et iis meprisent 

\ 
et condamnent les nobles amis de Dieu qui ne peuvenl suivre 
aucune pratique et aucune forme de piele parliculiere, parce 
qu'ils doivent suivre Dieu dans son mysterieux chemin. 

Quand je parle de jugement, il ne faut pas entendre qu'on 
ne peut jamais blamer dans Ies communautes les gens sen­
suels et pervers, ce serai t la fin de la discipline eccIesias­
tique. Mais que, de ces manieres pharisai"ques, chacun se 
garde en son fond, attentif a ce qu'il ne s'y dissimule pas 
une fausse saintete qui aurait un autre but, une aulre origine 
que ce qui est ne de Dieu. De pareilles gens, Jesus s'etoi­
gne; c'est sur; il ne demeure pas Ii!. On trouve ainsi des 
ames qui donnent grande attention a l'exterieur, aux bonnes 
manieres dans les amvres et la tcnue. Si cela est bien, tout 
est bien. Mais leur fond es t tout envahi et dangereusement 
encombre par les creatures; c'est dans ces dispositions 
qu'elles recitent nombre de psautiers. Ainsi font aussi les 
Juifs : ils se prosternent (2), jeunent, prient, et cependant 

(I) MaUh., xv, 3. 
(2) Tauler emploie Ie mot venient, ils jaisaient la venia. Ce 
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leur fond n'appartienl pas aDieu; c'est a la miserable crea­
ture qu'ils appliquent tout leur amour, leur affection, leur 
desir, en se livran t a tou tes sortes de pratiques de pieLE~, 

extraordinaires et recherchees. 
Non, mes enfants, en cette conduite pharisaYque, Dieu ne 

demeure pas. Ce ne sont pas l3. les plants que Ie Pere du ciel 
a plantes (I); soyez-en surs, il faut les extirper, avec leurs 
racines, car Jesus lui-meme aussi l'a dit : Qui n'est pas avec 
moi est contre moi, et qui ne recueille pas avec moi disperse (2). 
Sa chez-Ie et tenez-le pour certain: quand viendra Ie temps de 
la moisson ou il recueillera son grain, tous ceux qui n'ont 
pas moissonne avec lui, mais pour un autre maitre, ceux~la, 
Dieu les abandonnera slirement. Ceux dans Ie fond desquels 
il ne trouve pas ses plants seront tous arraches. 

Mes enfants, ce sont la deux fonds de faussele qui sont tres 
repandus a l'heure actuelle: la subtilite naturelle de l'esprit a 
la maniere des Scribes ou la fayon pharisaYque de s'en teniI' 
aux apparences et observances exterieures de la saintete. Les 
gens ont si bien aujourd'hui la fayon subtile des Scribes, que 
nous pouvons a peine entendre une confession, sans y trou­
verde nombreuses sublilites, et, aussi longtemps qu'ils 
restent en ces dispositions, ils ne changent pas de conduite. 
Voila les gens dont Jesus s'est eloigne, com me ille fait tou­
jours, sans aucun doute. 

3. Et ou s'en alIa-t-il? II s'en alIa aux confins des pays de 
Tyr et de Sidon. Le nom de Tyr signifie angoisse, et celui de. 
Sidon, chasse. 

Oh! mes enfants, peu de gens se rendentcompte des Mlices 
qu'il y a en ces deux choses rennies. Oh! queUe noblesse 
apparaitrait bientot la ou cette chasse aurait vraiment lieu et 

terme n'a rien d'oriental, mais il est de circonstance dans un 
couyent de 1'0rdre de Saint-Dominique ollla grande prostration 
porte nom de venia. 

( I) Matth., IJ[, 10, OU xv, 3. 
(2) Luc, XI, 23; i\latth., XII, 30. 
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ou l'on ressentirait l'angoisse(r) qui nait de celte poursuile! 
Mais qu'est-ce done que celte chasse? Rien autre chose que 

ceci, c'est que l'homme interieur voudrait de tout coeur etre 
pres de Dieu, en qui est sa vraie demeure; et il y chasse et 
y pousse l'homme exterieur. Mais l'homme exterieur pour­
suit un autre chemin et, parce qu'il est extericnr, il recherche 
les reali tes inferieures ou est sa place a lui; ainsi se produiL 
la scission entre eux. Le pro pre bien de l'hom me interieur, 
c'est Dieu, et c'est vers Dieu que tendent tous ses desirs, sa 
volonte et ses affections, car sa nature l'y incline; mais cela 
va c~ntre la nature de l'homme exterieur qui combat cetle 
tendance, comme dit saint Paul: Je sens en moi une luite 
continuelle, la natnre injerieure (2) s'oppose it la perpetuelle 
chasse de Z'esprit; ce queje lie venx pas. je Ie jais, et ce que 
je veux, je ne Ie Jais pas (3). Ainsi ces deux hommes se font 
la chasse l'un it J'autre, et par surcroit Dieu descend alors et 
les chasse l'un et l·autre. La grace en fait autant (4); et quand 
on comprend vraiment Ie sens de cette poursuite, cela va ires 
bien, car tons ceux qui sont chasses par ['esprit de Diw, ceux-
10, sont les fils de Dieu (5). 

(I) Le ms. S. dit behendelreit, agiliU; lit encore F. est preferable. 
Ii porte bankeit, angoisse. Il est confirme par Ie cod. Gandav. g66 
qui porte ballgicheit. 

(2) Le texte ·de Yetter dit: die imler natllre ...• p.43. 2. F.porte: 
in del' naillren. Le texte pst donc incerlain. La le90n de F. pourrait 
eire la bonne. et traduire les mots de saint Paul: in membris 
])leis (Rom .• VII. 23). Telle quelle. celle de V. est fautive, et on ne 
peut traduire comme Lehmann, Johannes Talliei' Prediglen, I B .• 
p.41 : die innere jVaLlll'widersirebt. .. II faut lire nider. au lieu de 
inder. 

(3) Romains. VII. 19. 
(4) Dieu ne chasse pas seulement par sa grace interieure. mais 

encore par la conduite des evcnements qui concourent it la sanc­
tification de 1'homme. De lit vient que Tauler, dans cette chasse. 
distingue Dieu, de la grace. Dieu chassant par les evenemenls 
exterieurs. de Dieu chassant par sa grace interieure. 

(5) Romains. VIII. 14. Le tex,te dit : TOllS CetlX qlli sont mis en 
action par l'esprit de Dietl, sont fils de Diell. 
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Mais voici que, de ceLte chasse, nait une grande angoisse et 
. une grande detresse. Ah! mes enfants, quand l'homme est , \ 

plonge dans cette anxiete et se rend compte de cette pour­
suite de Dieu en son arne, c'est alors sans aucun doule que 
Jesus vient et entre en lui. Mais quand on ne ressent pas I 
ceUe poursuite et qu'on n'eprouve pas cette angoisse, Jesus I 
ne vient pas. 

De tous les hommes qui ne se laissent pas prendre par 
cette poursuite et cette angoisse, aucun ne devient jamais 
rien de bon; ils restent ce qu'ils sont, ils n'entrent pas en eux­
memes et, en consequence, ils ne savent rien de ce qui se 
passe en eux, car il y a de multiples epreuves pour l'homme, 
dans la nature et dans l'esprit. Mais devant une epreuve de ce 
genre, l'homme devralt se prosterner et l'adorer, car il est 
sur alors que Dieu marche avec lui (I). Le monde vient aussi 
avec ses fortes tempetes, eL l'Ennemi, Ie demon, avec ses 
ruses asLucieuses, et la chair et les sens eL toutes les facultes 
inferieures arrivent avec leur grande infirmite, s'inclinant 
Vf.rs les choses exterieures. Mais l'homme in Lerieur est pousse 
en sens conLraii"e taot par Dieu lui-meme que par l'inclioa­
tion naturelIe qu'il a pour Dieu. De la, yient eyiclemment 
detresse et angoisse. 

4. Que doit, alors, faire Ie pauyre homme, quand il est 
ainsi chasse et ne peut tro'uyer aucune issue? En verite, il 
doit faire ce qu'a fait la pauyre femme, alIer a Jesus et crier 
a haute voix, c'esL-a-dire avec un ardent desir (2) : Seigneur, 
fils de David, ayez pitie de maio 

Ah! mes enfants, cette chasse provoque un cri d'appel 
d'une force immense, ' le cri d'appel de l'esprit porte a 

(1) Mil ime get, Vetter, p. 43, 17, vient avec lui, avec l'homme, 
non seulement en s'approchant, mais en collaborant a I'm u vr 
de sanctifica Lion de l'homme eprouye. 

(2) L'cdilion Yelter, p. 43,24, dit : tlnd rll.jJen mit lute I' stimme, 
daz isl mil slarker slimme lllld beguunge ... Les mots slim me und 
(dittographie) manquent dans A. 91 et F. Et c'est plus exact. 

16 
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mille fois mille lieues et plus; c'est un soupir qui vient 
comme d'une profondeur sans fin. Cela depasse de beaucoup 
la nature, et c'est Ie Saint-Esprit qui doit lui-meme proferer 
en nous ce soupfr, comme Ie dit saint Paul: Le Saint-Esprit 
prie pour nous avec d'inexprimables soupirs (I )" 

5. Mes enfants, ici Ie fond est mieux prepare que par toutes 
les preparalions qu'on peut imaginer en co mondA . Faites 
bien attention a ceci. Quand Ie pauvre homme, ainsi pour­
chasse, eprouve celte immense amdete , et crie vers Dieu avec 
d'inexprimables soupirs et avec un tel desir que son appel 
penetre au plus haut des cieux, si Dieu se comporte alors 
comme s'il n'entendait absolument rien ou ne voulait rien 
savoir, ah! comme a ce moment, dans Ie fond, 1e desir doit 
se tendre, devenir plus empresse! Ah! mes enfants, comment 
cela peut-il se faire? La source de la parfaite misericorde se 
ferma, quand la pauvre femme cria. La source fut tarie dans 
son ecoulement, elle qui avait coule pour d'autres (2). Quelle 
est donc celte merveille, que Dieu se taise ici? (3) 

Et les disciples priaient et plaidaien t pour la pauvre femme. 
Finalement, Jesus dit tres clurement qu'it n' etait envoye qu' aux 
brebis perdues de la maison d'Israel et qu'il n'est pas bon de 
prendre Ie pain des enjants et de le donner aux chiens. II agis­
sait avec d'autant plus de durele et de mepris, qu'il ne se con­
tentait pas de lui opposer un refus, mais lui prouvai t, par des 
paroles sans replique, qu'il ne serail pas equitable de lui faire. 
grace, et non seulement il lui refusait Ie pain qu'on dit 
necessaire et qui est chose ordinaire, mais illui deniait la 
qualite d'enfant, il lui deniait et contestait sa qualite d'etre 

(1) Romains, VIII, 26. 
(2) L'edition Vetter, p. 44, 5- 6, porte ce texte : del' bume wart 

Zllges lossen in dem usflusse der Adam sich ufentslos . Au lieu de 
Adam, tout a fait inattendu, Ie ms. S. dit : aclren (lisez anclren). 

(3) Au lieu de suchet, Vetter, p. 44, 7, Ie ms. Gand 996 a 
« sweech » . Cette levon correspond mieux au sens general de notre 
texte. Nous corrigeons donc suchet en swichet, swiget. 
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humain et il l'appelait un chien. Comment aurait-il pu la 
tenter et l'eprouver davantage, la chasser et la presser de 
plus pres? 

Or que fit-elle. ainsi pourchassee? Elle se laissa traquer et I 

se pourchassa elle-meme plus profondement qu'il ne pouvait 
la chasser. Elle poussa la chasse a fond; elle penetra plus 
profondement encore dans l'abime en disant : Non, Seigneur, 
je ne suis pas meme un chien, mais rien qu'un tout petit chien. 
Tout en s'abaissant et s'humilian t de la sorte, elle gardait 
confiance, et elle dit : 0 Seigneur, il arrive cependantpwjois 
que les petits chiens, les tout petits chiens, sont nourris des 
miettes qui tombent de la table du Maitre. 

Ah! mes enfants, si l'on pouvait reussir a penetrer ainsi 
vraimentdansle fond de la verite(I), non point parde savants 'I 
commentaires, des mots, ou bien avec les sens, mais dans Ie 
vrai fond! Ni Dieu, ni aucune crea ture ne pourrait vous fou­
ler, vous aneantir, vous enfoncer si profondement que vous ne I. 
plongiez vous-memes en verite beaucoup plus a fond encore. ) 
On pourrait vous faire subir affront, mepris et rebuffades; 
et VOliS rcsteriez ferme dans la perseverance, vous pousseriez 
plus a fond encore, anime d'une confiance entiere, et vous 
augmenteriez toujours davantage encore votre zele. Ah, oui t 
mes enfants, c'est de l8. que tout depend; et celui qui serait 
parvenu a ce point, celui-Ia aurail bien reussi. Ces chemins, 
et eux seuls, conduisent, en verite, sans aucune station inler­
mediaire, jusqu'a Dieu. Mais qu'on puisse arriver a ce degre 
d'aneantissement illimite et demeurer ainsi dans ce fond, 
avec perseverance, avec une entiere et veritable assurance, 
comme ceUe pauvre femme l'a fait, il en est qui ne peuvent 
pas du tout l'imaginer. 

C'est pourquoi illui fut repondu : 0 femme, grande est ta 
joi. Que ce que tu as cru {arrive. Que ce que tu veux te soit 
accorde. En verite c'est la r~ponse qui sera faite a tous ceux 

(1) Le fond de la conscience du neant et du peche qui est Ie 
proprc de l'homme. 
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qui seront trouves en telles dispositions et sur ce ohemin. 
Tout ce que tu veux t'arrivera, et tout de la favon que tu 
voudras, car dans la mesure ou tu es sorti de ce qui est tien, 
en cette meme mcsure tu dois entrer en partage de tout ce 
qui est mien. Car on ne peut avoir tout ce qu'on veut, que si 

t l'on ne veut rien, de volonte creee (1). Tout ce que tu veux 
te sera accorde et t'arrivera; cela ne peut se faire que si l'on 
Sll renonce soi-meme. Autant l'homme sort de lui-meme, 
autant Dieu y entre en verite. 

6. Mes enfants, je ne veux rien vous dire de plus, qu'une 
petite histoire qui vient bien a propos . J e connais une Cha­
naneenne (je puis bien l'appeler aillsi. Cela est arrive il n'y a 
pas quatre ans et elle vit encore). Elle fut ravie hors des sens 
et elevee si haut, qu'elle vit Dieu, Notre-Dame et tous les 
saints. Quand elle eut vu cela, elle se vit elle-meme dans un 
inexprimable eloignement de Dieu. Elle en eprouva, en 
esprit, une indicible et incroyable souffrance et se trouva 
dans un supplice d'enfer, a cause de cet eloignement, car 
c'est, en effet, la plus grosse peine de l'enfer, qu'on se sache 
loin de Dieu. Dans cette inexprimable detresse ou se trouvait 
cette arne, elle se tourna vers Notre-Dame et vers tous les 
Saints et les pria tous ensemble de la secourir. Mais elle vit 
qu'ils etaient tous si absorbes et si fortement occupes de 
Dieu, qu'ils n'accordaient meme pas un clignement d'ooil a 
son appel; si gran des etaient leurs dMices et leur joie, qu'ils 
n'entendaient pas ses invocations et n'y donnaient nulle atten­
tion. Alors, a la maniere humaine, elle invoqua la Sainte 
Passion, les saintes souffrances de la mort et les plaies de 
Notre-Seigneur Jesus-Christ. Pour toute reponse il lui fut 
demande comment elle pouvait invoquer ce qu'elle n'avait 
jamais honore. Alors voyant que ni Notre·Dame, ni les Saints, 
ni la Sainte Passion de Notre-Seigneur, ne lui seraient d'au-

(1) C'est- a. - dire de volonte propre a. la creature, c'est- a. - dire 
differente de ce que Di.eu veut. 
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cun secours; elle s'adressa done au Seigneur lui-meme, et 
voici ce que dit l'esprit de cette femme: (( 0 Seigneur, puisque 
personne ne me vient en aide, considerez, Dieu tout aimable, 
que je suis votre pallvre creature, que vous etes mon Dieu et 
jugez-moi, d'apres votre tres chere volonte. Si. done vous 
voulez me tenir eternellement en cette insondable souf­
france d'enfer, en cela je m'abandonne compleLement, mon 
cher Seigneur, a votre volonte bien agreee. » Et alors elle se 
livra bien a fond, pour l'eternite. Mais elle s'etait a peine 
livree, que deja elle etait emportee bien loin au-dessus de 
tout intermediaire et attiree completement clans l'abime 
divin; elle fut vraiment engloulie dans la merveilleuse divi­
nite. Quel clelicieux gouffre que celui-Ia! Tous les jours, cette 
meme personne est encore en trainee par la meme voie, clans 
Ie fond ou sur Ie meme chemin; et c'est une toute jeune fille. 
Je crois en verite qu'elle n'ajamais fait, dans toute sa vie, de 
ces grosses fautes qui auraient pu irriter Dieu. Mes enfants, 
quels obstacles surgiront done devant ceux qui souvent irri­
tent Dieu, qui l'ont souvent irrite et qui sont si fortement 
attaches aux creatures! 

7. CeUe enfant des hommes s'abandonna a la volonte divine 
pourune eternite de tourment infernal. Ainsi ne font pas ceux 
qui, apres quatre ou cinq ans, pensent qu'ils devraient deja 
obtenir des merveilles et qui disent : (( Ah! priez pour moi, 
pour que je devienne un des amis les plus cheris de Dieu. » 
Tu ne devrais pas t'estimer digne de pouvoir devenir un des 
moindres d'entre eux. Place- toi a la derniere place, comme J 

l'Evangile l'enseigne, et tu seras eleve. Mais ceux qui s'ele- I 
vent eux-memes seront abaisses. Desire ce que Dieu a eter­
nellement voulu, accepte la place que, dans sa toute aim able 
volonte, il a decide devoir etre la tienne. 

Mes enfants, c'est de cette fayon qu'on va a Dieu en se 
renonyant soi-meme entierement, de toute maniere et en tout 
ce qu'on a. Celui qui pourrait obtenir une goulte de ce 
renoncement, en recevoir une etincelle, s'en trouverait pre-

\ 
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pare davantage et conduit plus pres de Dieu que s'il se 
depouillait de tous ses habits et en faisait cadeau et que s'il 
mangeait des epines et des pierres, a supposer que la nature 
puisse Ie supporter. Un petit instant vecu dans ces disposi­
tions nous serait plus utile que quarante ans de pratiques 
de notre choix. 

Mes enfants, ce chemin serait plus noble, plus court et 
plus facile que tous les chemins que notre raison peut con­
naitre. 

Oh! a quoi vous occupez-vous? Vous perdez votre pre­
cieux et heureux temps; vous laissez echapper Ie bien aima­
ble et pur qui pourrait et devrait naitre sans cesse en vous ; 

I vous allez de longues annees votre petit train-train, et vous 
n'avancez pas. Apres avoir vecu bien des annees de la sorte, 
vous etes aussi pres de la veritable perfection que vous l'etiez 

I tout au debut. Surement, c'est Ia chose bien deplorable en 
verite. Ah! si vous vouliez en reconnaitre l'inexprimable 
dommage! 

Prions donc Notre-Seigneur que nous puissions nous abi­
mer si profondement en Dieu, que nous soyons trouves en 
lui (I). Ainsi soit-il. 

(r) L'expression ell'e trouve, ici, comme en de nombreux pas­
sages de TauIer, quand eUe n'a pas d 'autre determination, se 
rapporte a l'heure de Ia mort et au jugement qui la suit . 
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C'est cette lumiere qui donne leur eclat a toutes les lumie­
res de la terre, aux lumieres corporeUes tels que Ie soleil, la 
lune, les etoiles et les sens corporels de l'homme, et aussi a 
la lumiere spirituelle, a !'intelligence de l'homme raisonna­
ble, grace a laquelle tou les les creatures doivent refluer vers 
leur origine. Sans ce reflux, ces lumieres creees son ten elles­
memes de vraies tenebres, comparees a cette veritable lumiere 
par essence, qui est une lumiere pour Ie monde entier. 

Or notre cher Seigneur nous dit ; « Renonce a ta lumiere 
qui est vraiment tenebres comparee a rna lumiere et, qui 
m'est contraire, car je s'llis la vraie lumiere et je veux, en 
echange de tes tenebres, te donner en propre ma lumiere 
eternelle, afin qu'eUe t'apparlienne comme a moi-meme ' et 
que tu aies, comme moi-meme, mon etre, rna vie, rna felicite 
et rna joie. » C'est ainsi qu'il demandait aussi a son Pere ; 
Qu'ils soient un avec nous, comme nous sommes un, moi en toi 

\ 
et toi en moi (I), non pas unis, mais tout a fai t un ;. qu'ils 

. soient un avec nous de cette fayon, non pas cependant par 
I nature, mais par grace, de fayon incomprehensible. 

Or, tous les elements, la pierre, Ie feu, et toutes choses se 
hiitent vers leur premiere origine (2). 

D'ou vient done que la noble creature, qui est la merveille 
des merveilles et pour laquelle un Dieu plein d'amour a cree 
toutes choses, Ie ciel, la terre et tout Ie reste, d'ou vient que 

elIe accomplit son role de principe gentlrateur et conducteur de 
Ia vie. La lumiere qui conduit a la mort est tenebres. La lumiere 
spirituelle de la raison est donnee a l'homme pour que, se ser­
vant de toute creature au profit de la vie divine qui s'epanouit 
en lui, il les ram/me ainsi toutes au Createur, de qui elles reyoi­
yent continuellement leur realite. Si, au lieu de servir au deve­
Ioppement de la vie divine en l'homme, les creatures ne servent 
qu'a la diminution et a la corruption de cette vie, elles devien­
nent agents de la mort et tenebres. 

(I) Jean, XVII, 21. 

(2) Allusion aux principes de la physique ancienne qui expli­
quait les mouvements contraires des corps lourds et Iegers, par 
l'inclination qu'avaient ces corps a retourner a leur lieu d'ori­
gine, Ie feu aux astres, la pierre au centre de la terre. 
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cel te creature demeure en elle-meme (I) , ne retourne pas et 
ne se hate pas vers son eternelle origine, vers la Fin (.:1) et la 
Lumiere? . 

2. lei, deux choses sont a noter: premierement, comment 
l'homme doit-il revenir a son origine, par quel chemin et de 
quelle fa<;on? Deuxiemement, que sont les obstacles qui 
f empechent d'atteindre ce but et d'y arriver? ce doit etre en 
tout cas quelque chose de puissant pour mettre obstacle a 
un bien d'nne grandeur si inexprimable et pour t'egarer. 

Ces obstacles sont de deux sortes, pour deux sortes de 
gens . A la premiere categorie appartiennent les camrs mon­
dains qui prennent leur joie et leur satisfaction dans les 
creatures et dans les sens, y epuisent leur energie et leur 
cmur, et y perdent tout leur temps, Ces hommes sont tout a 
fait dans les tenebres et tournent Ie dos a la vraie lumiere. 

A la seconde categorie appartiennent les gens pieux, de 
b rillante apparence et de grande renommee. Ils se croient 
eIeves bien au-dessus de ces tenebres exterieures, mais, dans 
leur fond, ce sont des pharisiens, pleins d'amour-propre et de 
volonte propre, et ils sont eux-memes, en realite, la fin propre 
de toute leur activite. Ils sont exterieurement tres difficiles a 
distingller des amis de Dieu, parce que SOllvent ils s'appli­
quent, plus que les vrais amis de Dieu, aux pratiques exte­
rieures, telles que prieres, jeunes, vie auslere, si bien qu'il 
n'esl pas facile de les reconnaitre du dehors. Seu!, celui qui 
possede l'esprit de Dieu peut faire cette distinction. II y a 
cependant nne difference exterieure entre eux et les vrais 
am is de Dieu. C'est qu'ils sont remplis de jugements sur les 
autres et sur les amis de Dieu en particulier, mais ils ne se 
Jugent pas eux-memes, tandis que les vrais am is de Dieu ne 

(1) Vb. 2739 dit : ieme1'lich, miSl!rablement, au lieu de inne1'lich, 
Vetter, p. tq, 25. 

(2) La fin par excellence, au sens moral du mot, ce en quoi 
to ute creature intelligente trouve, avec son achevement, son 
bonheur definitif. 
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jugent personne qU'eux-memes. Ils cherchent en tout leur 
interet, c'est leur interet qui les gouverne; en toute occasion, 
dans leurs relations avec Dieu et avec toute creature, ils ne 
cherchent que leur avantage. Enfants, ce pharisalsme qui 
consiste a aimer et a rechercher son propre avantage (I) est 
si profondement ancre au plus intime de leur nature, que 
tous les recoins de l'homme en sont pleins et qu'il serait aussi 
facile de percer une montagne de fer que d'en triompher avec 
les seules forces de la nature. II n'ya qu'une maniere d'en 
triompher : ce serait que Dieu s'emparat tout a fait de leur 
inLerieur et qu'il occupat la place, ce qui n'arrive qu'a ses 
amis. 

Malheureusement, Ie monde entier est plein de ce mal, et 
il en resulte, partout, dans Ie monde entier, un si grand 
·dommage, que Ie cmur des vrais amis de Dieu pourrait 
secher et se glacer dans leur corps, de voir avec quelle incon­
venance beaucoup de gens se com portent avec leur Dieu et Ie 
dommage mortel qui en resulte pour ceux-ci. 

Ce mauvais fond exige qu'on s'y applique. Tant que 
l'homme vit, il n'est jamais tue, ni tout a fait vaincu, et ron 
a toujours encore affaire it lui. C'est la un gros obstacle it ce 
que nous revenions it la vraie lumiere et a notre origine. C'est 
ainsi que d'aucuns retombent sur leur lumiere naturelle et 
s'y complaisent; car, dans la raison naturelle, on trouve une 
si grande jouissance, que tous les plaisirs du monde, avec 
tout ce qu'ils peuvent nous donner, ne sont rien a cote de 
ceUe jouissance. Quelques palens eux-memes l'ont reconnu, 
eux qui demeuraient dans la lumiere naturelle et n'allaient 
pas plus avant, en sorte qu'ils devaient rester en de perpe­
tuelles tenebres (2). Voila les obstacles a la vraie lumiere. 

(I) Au lieu de : daz sa meinent und suochent (Vett., 48, 12), Ie 
Vb. 2739 porte: das sine meynen und suchen. 

(2) Ainsi donc, pour TauIer, Ia conscience amoureuse de Dieu, 
it Iaquelle des philosophes comme Proclus pouvaient arriver, etait 
un phenomime psychologique purement naturel. Cf. Introduction 
theol., n° 39. 
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3. Le second point a noler ici, c'est Ia maniere de revenir 
a notre origine et a Ia vraie Iumiere, ainsi que Ie chemin 
vraiment Ie plus court qui y conduit. Voici ce chemin: se 
renoncer vraiment soi-meme, aimer et n'avoir en vue que 
Dieu seuI, en toute purete et bien a fond, et ne vouloir en 
aucune chose son interet propre, mais desirer et rechercher 
seulement l'honneur et Ia gloire de Dieu, attendre tout 
immediatement de Dieu (I) et, sans aucun detour ni inter­
mediaire (2), lui rapporter toutes choses, d'ou qu'elles vien­
nent, afin qu'entre Dieu et nous il y ait un flux et un reflux 
tout a fait immediats. Voila Ie vrai, Ie droit chemin. 

C'est ici que se separent les vrais et les faux amis de Dieu. 
Les faux rapportent tout a eux-memes, s'attachent aux dons, 
et ne les reportent pas sincerement a Dieu, avec amour et 
reconnaissance, en reoooyant a eux-memes et en s'ecoulant 
pleinement et uniquement en Dietl. Celui qui a ces senti­
ments au plus haut degre est Ie plus parfait ami de Dieu. 
Celui qui ne les a point, qui ne les cherche meme pas, mais 
qui s'en tient a l'amour de soi et qui est trouve (a la mort) 
en cette disposition (3), celui-la ne verra jamais la vraie 
lumiere. Et de cette fayon, on omet (4) de remarquer et de 
se rendre compte que c'est la nature qui est lEt tout entiere, 
ou l'on semble rechercher Dieu; c'est Iii chose tres inquie­
tan te et tres dom mageablc. 

(1) C'est-a-dire reconnaitre et adorer la causalite divine dans 
touies les causes instrumentales dont Dieu se sert pour nous 
faire du bien, sacrements, directeurs, parents, amis et protec­
leurs, 

(2) C'est- a- dire accepter tous les evenements et faire to utes nos 
actions pour lui, pour Ie developpement de la vie divine en nous 
et dans les autres. 

(3) Litteralement : qui est t,.ouve Iii dedans . L'expression : etre 
trouve dans, est souvent employee par Tauler pour designer l'e­
tat ou la mort et Ie jugement trouvent I'homme. Cf. sermon IX, 
n° 7. 

(4) Nous traduisons d'apres Vb. 2739 qui dit : ve1'1nisschet , 
(= vermisset), au lieu de ve1'1nuschet. 
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On reconnait aussi la presence de la vraie lumierc au 
temps des graJldes et lourdes epreuves . Les vrais amis de 
Dieu se refugient alors en Dieu, supportent ces epreuves 
pour son amour (I); ils les re<;oivent de la main de Dieu, 
souffrent aV,ec lui et en lui; au bien ils perdent ainsi toute 
cette souffrance en lui, car Dieu leur est tellement present 
que souffrir en lui ne leur est plus une peine, mais joie et 
delice . Ses faux amis, au contraire, avec leur pharisalsme, 
ne savent plus au donner de la tete, quand l'epreuve s'abat 
sur eux; ils battent la campagne, cherchent secours, conseil 
et consolation; ce n'est pas la qu'on trouve Dieu. AlaI's ils 
sont sur Ie point de s'effondrer et de succomber au desespoir; 
et vraiment on peut craindre grandement que leur derniere 
heure soit bien diffici~e, parce qu'ils ne trouvent pas Dieu, 
en eux-memes, dans leur fond. lIs n'ont pas bati leur maison 
sur la pierre qui est Ie Christ, et, en consequence, eUe doit 
necessairement s'ecrouler dans l'abime. 

Ces gens sont mille fois plus en peril que Ie commun des 
hommes. dans Ie monde, qui se tiennent pour mechants et 
sont dans une humble crainte. C'est ainsi qu'auLrefois Ie 
menu peuple suivait Notre-Seigneur, tandis que les Phari­
siens, les princes des pretres (2) et les Scribes, tout cc qui 
avait apparence de saintete (3), lui firent dure opposition. 
et finirent par Ie mettre a mort. On ne peut rien leur dire, 
a ces gens, sans qu'ils se rebiffent au s'esquivent; c'est ce 
que firent aussi les Pharisiens quand Notre-Seigneur ecrivit 
sur la terre. lIs ne voulurent pas reconnaitre leurs fautes, 
c'est par les docteurs et les Anciens que la fuile commen<;a 
jusqu'a ce que taus se soient esquives (4). II est bien plus 
facile de donner aide et conseil aux gens simples; car eux, 

(1) Vb. 2796 et Ie Ms. 88 de Strasbourg portent yme et ime, au 
lieu de ie me. Nous adoptons Ia Ie<;on de ces 1\18S. 

(2) Le texte dit : bischiiffe, Les eveques. 
(3) Lith\ralement : das heilig schein, La sainte apparence. 
(4) Allusion a l'episode de Ia femme adultere. Jean, VIII, 1 all . 
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du moins, reconnaissent leurs dMauts, et il y a remede pour 
tous ceux qui s'avouent pecheurs et se tiennent dans la 
crainte et l'humilite. 

4. Contre ces divers obstacles, Ie bon Dieu nous a donne 
grande aide et consolation; il nous a envoye son Fils uni­
que, afin que la sainte vie de cet Homme-Dieu, sa grande et 
parfaite vertu, ses exemples, ses enseignements et ses mul­
tiples souffrances nous attirent au dehors de nous-memes et 
nous en fassent sortir completement, et afin que nous lais­
sions notre lumiere blafarde, a nous, se fondre en la verita­
ble et essentielle lumiere. Il nous a aussi donne les saints 
sacrements, d'abord Ie saint Bapteme et Ie saint Chreme, et, 
si nous pechons, la sainte Confession et la Penitence, ensuite 
son saint Corps et finalement la sainte (Extreme-)Onction. 

Ce son t 13. toujours, pour nous, des secours et des aides­
puissants et efficaces pour rentrer en notre origine et notre 
principe. C'est saint Augustin qui a dit : «( Le grand soleil 
a fait au-dessous de lui un soleil plus petit qu'il a enveloppe 
d'un nuage, non point pour Ie couvrir. mais pour temperer 
sa lumiere, afin que nous puissions Ie regarder. » Le grand 
soleil, c'est Ie Pere celeste qui a fait au-dessous de lui un 
soleil plus petit, c'est Ie Fils. Car si Ie Fils est egal au Pere 
en divinite, il s'est lui-meme abaisse, selon son humanite, 
non pas pour se cacher a nous, mais afin que, son eclat etant 
adouci, nous puissions Ie regarder; car il est la vraie lumie,'e 
illuminant tont homme qui vient en ce monde (I). 

Cette lumiere brille dans les tenebres, mais les tenebres 
n'ont pas rec;u la lumiere (2). Celte lumiere, personne ne la 
rec;oit que les pauvres en esprit, et ceux qui sont bien 
depouilles d'eux-memes, de leur amonr-propre et de leur 
volonte individuelle. Il en est beaucoup qui sont pauvres 
maleriellement depuis quarante ans et qui n'en ont jamais 

(1) Jean, I, g. 
(2) Jean, I, 5. 
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l'entame va et U par petits morceaux, c'est-a-dire qu'ils epar­
pillent son camr et son for interieur, de telle; sorte que cet 
homme flnit, comme Ie cerf, par faiblir dans topte sa vie 
pieuse, a la grace, a la devotion. Tout son zeIe pour la piete 
s'evanouit, ainsi que tout sentiment de Dieu et toute sainte 
pensee. C'est ainsi que ces petits chiens lui font souvent bien 
plus de tort que les grandes tentations. Car des grandes il se 
garde, les tenant pour mauvaises, mais des petites il ne s'en 
soucie pas: ainsi en va-t-il de toutes les choses dont on ne 
reconnait pas Ie peril; elles nous fon t beaucoup plus de tort 
que celles dont on connait Ie mal: ainsi en est-il de toutes 
les choses auxquelles on ne veut pas preter attention, tel­
les que camarades de jeu, vains atours, beaux habits et 
bijoux. 

Et de meme que Ie cerf, a chaque reprise (importante) de 
la chasse, s'echauffe davantage et sent augmenter et grandir 
sa soif, ainsi en devrait-il etre en verite de l'homme. Il 
devrait sentir s'augmenter toujours davantage sa ferveur et 
s'eveiller en lui une vraie soif de Dieu; c'est ainsi que cha­
que tentation devrait l'atlirer, Ie pousser vers Dieu ou il ne 
ne trouvcrait que verite et paix, justice et consolation. 

5. Voici maintenant ce que font s<¥lvent les chasseurs. 
Quand Ie cerf est epuise de soif et de fatigue, ils rappellent et 
retiennent les chiens pendant quelque temps (quand ils sont 
surs de tenir Ie cerf dans Ie parc a gibier) et ils Ie laissent UQ 

peu reprendre haleine, pendant quelques instants. La bete en 
est ainsi tres reconfortee et peut d'autant mieux supporter la 
chasse une seconde fois. C'est ainsi qu'agit Notre-Seigneur. 
Quand il voit que la tentation et sa chasse deviennent trop 

(I) Dans un coin de la foret ou les precautions sont prises 
pour que Ie cerf ne puisse pas s'echapper. Ces details sont si 
precis et rapportes avec tant de complaisance, qu'il n'est peut­
etre pas temeraire de conjecturer que Tauler a ete temoin et 
peut-etre meme acteur des chasses a courre. 
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eux-memes, a la lamentable captivite des miserables crea­
tures. Et maintenant qu'ils sont bien pres de depasser les 
bornes, Ie Seigneur veut les ramener a eux-memes par Ie 
jeune. Illes ramene alors a plus de moderation; calmes, ils 
se rendent compte maintenant de ce qu'ils sont et de ce 
qu'ils peuvent, car ils sont revenus a eux. Ceux que tout a 
I'heure personne n'etait capable de brideI', qui voulaient tou­
jours en faire plus qu'on ne pouvait leur en proposer, tou­
jours plus de souffrance, toujours plus d'c:euvres (spiri­
tuelIes), les voici devenus bien modestes, car ils sont aban­
donnes a leur propre force. C'est a peine s'ils pourraient 
maintenant faire sans grande difficulle la moindre petite 
c:euvre, a peine supporter la moindre parole (desagreable). 
Dans cet etat (apres l'ivresse qui leur avait donne Ie senti­
ment d'une force nouvelle) (1), ils voient ce qu'ils sont par 
eux-memes, ce qu'ils peuvent avec leurs moyens personnels 
et leur propre force. C'est ainsi qu'ils deviennent tout a fait 
modestes, tout a fait confiants (en Dieu) et tout a fait tran­
quilles. 

g. Cependant toutes ces impressions, cette agitation, ces 
c:euvres, tout cela s'est passe dans les facuItes inferieures (2). 
Or Dieu ne veut y habiter (3) d'aucune fayon, ce n'est pas la 
sa place, elle est trop etroite et trop exigue pour lui, il ne 

(I) Au moment de leur ivresse spirituelle, ils se sentaientsous 
l'influx de l'Esprit- Saint, capable de tout. II est bon qu'ils 
apprennent que leur misere naturelle n'a pas change, et que la 
grace faisait toute leur force. 

(2) Dans la sensibilite, et aussi dans les fonctions inferieures 
de l'intelligence raisonnant sur les abstractions tirees des images, 
et de la volonte deliberante sur les moyens d'aller it Dieu. -
Pour Tauler, les facuItes superieures sont !'intelligence prenant 
conscience spirituelle de Dieu vivant en nous, et Ie gemiite, Ie 
vonloir fancier cherchant son bonheur en Dieu. Cf. Intr. tlu30l., 
nO' 26 a 32. 

(3) Dieu est present partout, mais il n'habite que lil ou, dans 
l'intimite, il nous fait entrer en partage de sa vie. 
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peut pas s'y mouvoir; il ne peut pas y accomplir son CBuvre; 
il veut et il doit habiter dans les facultes superieures; c'est 
la qu'il doit agir divinement, a sa propre maniere; c'est la 
seulement qu'est sa place; la il trouve sa propre image et 
ressemblance (I); Ii Dieu habiLe et lB. il agit. Qui veut vrai­
ment trouver Dieu, c'est lB. qu'il doit Ie chercher, et nulle part 
ailleurs. 

Celui qui y parvient s'aperyoit qu'it a chercbe trop loin 
et par de longs detours. La l'esprit est alors ravi au-dessus 
de toutes les facultes (2), dans un desert desole dont per­
sonne ne peut parler, dans les tenebres secretes du bien sans 
mode determine. LB.. l'esprit est introduit dans l'unite de 
l'Unite. simple et sans mode determine, si profondemen t 
qu'il perd Ie sentiment de toute distinction. Et n'entendez 
pas qu'il y perd toute distinction de son etre (3), mais seu­
lement celle des objets et des sensations, car dans l'Unite 
on perd toute multiplicite, et l'Unite unifie la multipli­
cite (4). 

(1) Cf. Introd. theol., n° 36. 
(2) Cf. Introd. theol., n° 3. 
(3) Levon du ms. de Vienne 2739. 
(4) Vb. 2739 ajoute : « Mais n'allez pas croire que dans leur etat 

ordinaire il ne possede pas cette distinction. » L'intensification de 
notre connaissance de vie sun3levee par Ie Saint-Esprit jusqu'it 
devenir conscience amoureuse de la vie divine en nous, absorbe 
tellement notre activite vitale que Ie mouvement de notre con­
naissance analytique cesse completement. Des lors nous n'avons 
plus d'images et d'idees particulieres. Nous gardons cependant 
generalement l'idee explicite de Dieu. Elle ne va pas sans l'idee 
confuse de vivant imaginativement supportee par Ie minimum 
d'euphorie, de bien-t'ltre sensible requis par l'epanouissement 
facile de notre conscience vitale; si ce minimum est supprime, 
['oraison mystique devient impossible en dehors du miracle de 
'extase. 

C'est ainsi qu'une malade favorisee de graces d'oraison mys­
, qui pouvait passer avec Ie bon Dieu les longues heures 

de sa maladie, s'en trouva tout it fait incapable 
, dans les derniers jours, la douleur aigue de son mal ne 
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10. Quand ces hommes reviennent it eux-memes, ils dis­
cernent toutes chases dans la joie et Ia perfection, comme 
personne ne peut Ie faire; ce discernement est ne dans 
I:Unite 'simple; c'est ainsi qu'ils discernent, avec clarte 
et verite, taus les articles de Ia pure foi; ils discernent com­
ment Ie Pere et Ie Fils et Ie Saint-Esprit sont un seul Dieu 
et aussi toute verite de foi (I). Personne n'entend mieux Ie 
vrai discernement que ceux qui parviennent it l'UniLe. On 
aEpelle celle-ci - et elle rest vraiment - ineffables tenebres: 
ct c'est ceEendant Ia lumiere essentielle; et on l'appelle aussi 

- desert ~esGle au-delit de toute expression; per sonne .!ly 

lui laissa plus de f(\pit. EUe ne put des lars que repeter ayec 
Notre-Seigneur agonisant : « 0 Dietl, 6 mon Dietl, potlrqlwi m'a­
vez~votls abandonne? » II faut dire it ces agonisants la vraie cause 
de leur impuissance et ce que cette epreuve peut leur meriter. 

Il peut arriver aussi que 1'ame n'ait plus d'autre sentiment 
que celui de la bonte du Bien infini qui 1'enivre au point de ne 
plus lui laisser la. liberte de prendre conscience d'eUe-meme et 
de Dieu, comme de deux realites distinctes. C:est lil Ie dernier 
degre de 1'unification surnatureUe et mystique dont Tauler va 
nous dire maintenant les consequences. 

(I) Ces ames ne comprennent pas plus que les theologiens Ie 
mystere de la sainte Trinite, et, it moins d'une grace miracu­
leuse qui n'appartient pas au developpement normal de 1'0-
raison mystique, eUes ne sauraient pas donner un expose theo­
logique du mystere, si eUes n'ont pas, eUes-memes, etudie la 
theolog·ie. Mais elles ont la conscience tres vive et tres sure de 
la distinction des personnes de la sainte Trinite qui vit en leurs 
ames et de la convenance de cette distinction. Le degre superieur 
de conscience amoureuse de Dieu qu'eUes ont eu au moment de 
l'union mystique, leur laisse un sens perfectionne du divin qui 
leur permet de discerner, plus facilement et plus surement que 
d'autres, ce qu'il y a de verite divine dans les propositions 
qu'eUes entendent, et aussi ce qu'il y a de valeur de sanctification 
ou de peril pour la sanctification, dans les personnes et les 
choses avec lesqueUes eUes sont en relation, et dans l'usage 
qu'eUes doivent faire de ces relations. Spirittlalis homo jtldical 
omnia (I Cor., II, 15). 
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tTQ1l..E..l1Lchemin ni rien de determine: c' est au-dessus de 
tout mode. --

Voici comme il faut entendre ces tenebres : c'est une 
lumiere qu'aucune intelligence creee ne peut naturellement 
atteindre ni comprendre. Et c'est un lieu sauvage, parce qu'il 
n'a aucune voie (naturelle) d'acces. Quand l'esprit est intro­
duit ici, c'est au-dessus de lui-meme, au-dessus de ses facul­
tes de perception et d'intelligence. LiI., on boit l'eau vive a sa 
propre source, source veritable et essentielle. Ah! qu'elle y 
est douce et fraiche et limpide, comme toute eau vive est la 
plus douce, la plus limpide, la plus fraiche, a sa source, 
avant qu'en coulant elle n'ait perdu sa fraicheur et sa sa­
veur (I)! Ah! quel pur et delicieux breuvage est alors donne, 
de celte source, a l'esprit! II s'y plonge tout entier avec tout 
ce qu'il est et tout ce qu'il peut; il voudrait bien boire a 
pleine bouche, mais cela ne peut lui etre donne dans Ie 
temps. Alors il plonge et s'enfonce dans l'abime divin, et 
comme l'eau repandue sur la terre -s'y infiltre (2). 

1 I. Si maintenant l'homme qui en est arrive la pretendait 
laisser oisives ses faClllteS inferieures et ne rien faire que les 
laisser dormir, rien de bon ne sortirait de lao On doit traiter 
les facultes inferieures a la fayon qui leur convient, sinon Ie 
Saint-Esprit s'en irait tout a fait, et de la naitraient l'orgueil 
spirituel, Ie desordre de la liberte, et la complaisance de 
l'homme en sa propre raison; une telle conduite ne mene­
rait a rien et causerait un arret complet. On doit au con­
traire, en grande humilite, se tenir soumis a la volonte de 
Dieu. Dieu exige alors de l'homme un detachement plus 

(1) On voit que Tauler connaissait bien les multiples sources 
d'eau fraiche et limpide qui jaillissent aux flancs des montagnes 
des Vosges et coulent en ruisseaux dans les vallees de l'Alsace. 

(2) L'ame nc peut pas, si ce n'est par une grace d'exception, 
rester long temps au plus haut degre de la contemplation; mais 
a peinc est-cUe retomMe, qu'elle n\pete son elan vel'S Dieu. 
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concevoir, ni Ie comprendre, c'est un veritable avant-gout 
de la vie eternelle. 

Voyez quel jeu la toute adorable bonte de Dieu peut jouer 
avec ses ames choisies! De pouvoir nous amener iei, et de 
trouver en nous la soif de cette grace, Dieu a soif lui-meme, 
une soif ardente, el voila pourquoi il s' ecrie a pleine et haute 
voix : Si quelqu'un a soij, qu'it vienne a moi et qu'it boive (I). 
II avait besoin de trouver en nous une soif qui nous attire et 
lui permette de nous abreuver si abondamment que, du sein 
de ceux qui ont bu ace 'breuvage, coulent des eaux vives jail­
lissantjusqu'a la vie etemelle (2). 

Qu'est-ce que cela veut dire: De leur sein? De meme 
que la nourriLure corporelle, apres avoir etc introduite dans 
Ie corps et revue dans l'estomac, est distribuee de tous 
cotes et s'en va, dans tous les membres, reconforter Ie corps 
-entier, ainsi de I'esprit : dans ce breuvage, il reyoit la pre-
-cieuse nourriture divine; Ie noble, ardent et divin amour la 
repand parlout a l'interieur et dans tous les membres, dans 
tout l'etre et toute la vie de l'homme, en sorte que toutes ses 
CBuvres sont mieux ordonnees, ordonnees de la meilleure 
fayon possible, et contribuent au perfectionnement de tous 
les hommes (3). De plus, cette veritable harmonie interieure 
ordonne du meme coup l'homme exlerieur lui aussi . II 
prospere, il devient grand et fort pour accomplir ce a quoi 
Dieu l'appelle, et il s'elance jusqu'a la vie eternelle. 

'Que cela nous arrive it tous! Dieu no us y aide! Ainsi 
soit-il! 

(1) Jean, VI!, 38. 
(2 ) Jean, IV, I{~. 

(3) La ponctuation defectueuse de Vett., 56, 20, a Me corrigee 
d'apres les anciennes editions, notamment celle de Cologne. 



XII 

Sermon 
pour Ie Mardi avant les Rameaux (I) 

10 Ce qu'est la fille a laquelle nous sornrnes toujours invites et en quel 
sens Jesus n'y vient pas toujours. - 2. La preparation de eette fete de 
I'union arnoureuse de noire arne avee Dieu est la fin de tous les Ordres 
religieux et de toules leurs regles. - 3. Ayons done souci de repondre 
11 la glorieuse invitation que Dieu nollS a speeialernent faite en nous 
appclant a la vie religieuse. 

Tempus meum nondum advenit, 
tempus autem vestrum semper est 
paratum (S. Jean, VII, 6). 

I. Notre-Seigneur disait : Vous montez it lajde, moije ne 
m'y rendrai pas encore. Votre temps, it VOlLS, est de tous les 
instants, Ie mien n'est pas encore venlL. 

Qu'est-ce donc que cette fete a. laquelle Notre-Seigneur 
nous dit de manter et dont Ie temps est a. tout instant? La 
fete la plus elevee et la plus vraie, la fete supreme, est 
la fete de la vie eternelle, c'est-a.-dire l'eternelle felicite au 
nous serons vraiment en face de Dieu. Cela, nOllS ne pou­
vans pas l'avoir ic..:i-bas, mais la fete que nOllS pOllvons avail', 
c'est un avant-gall t de cene-la., une experience de la presence 
de Dieu dans l'esprit par la jouissance interieure que nOllS 
en donne un sentiment tout intime. Le temps qui est tou­
jours notre, c'est cellli de chercher Dieu et de poursllivre Ie 
sentiment de sa presence dans toutes nos ceuvres, notre vie, 

(1) Ms. de Str . : « L'homelie sur l'evangile de 'saint Jean pour 
Ie mardi avant les Rameaux nous dit comment nous deyons man­
ter a la fete avec de divines intentions et Gomment toutes les 
regles de chaque Ordre nous servent a obtenir que Dieu soit 
mysterieusement present dans notre priere. » Ce sermon est 
contenu dans les mss. Be. 8, Be. 12, Hi., M.4, i\T. 6, N., Stu. 3, T., 
Vb. 2739, Woo 2, puis A. 98 [A. 89), A. 88, Wl'l. 1, Wi't. 2. 

. I 
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notre vouloir et notre amour. C'est ainsi que nous devons 
nouS elever au-dessus de nous-meme et de tout ce qui n'est 
pas Dieu, ne voulant et n'aimant que lui seul, en toute 
purete, et rien autre chose. Ce temps est de taus les instants. 

Ce vrai tern ps de fete de la vie elernelle, tau l Ie monde Ie 
desire, d'un desir de nature, car taus les hommes veulent 
naturellement etre heureux. Mais desirer ne suillt pas; c'est 
pour lui-meme que nous devons poursuivre Dieu et Ie cher­
cher lui-meme (r). L'avant-gout du vrai et grand jour de fete, 
beaucollp de gens aimeraient bien l'avoir et ils se plaignent 
qu'il ne leur est pas donne. Quand, dans la priere, ils ne 
font pas l'experience, dans leur fond, d'un jour de fete et ne 
sentent pas la presence de Dieu, eel a les chagrine; ils prient 
d'aulanl mains et Ie font avec mauvaise humeur, disant 

. qu'ils ne sen tent pas Dieu et que c'est pour eel a que l'action 
et la priere les contrarient. Voila ce que l'homme ne doit 
jamais fairp Nous Ile devonsjamais faire aucune ceuvre avec 
un zele refroidi, car Dieu est toujours la present, et meme 
si nons ne Ie sentons pas, il est cependant secretement entre 
pour la fete. Oil Dieu est, la il y a en verite jour de fete; il 
ne peut manquer, ni s'abstenir d'etre la, Ott l'appeUe une 
intention loyale et ou l'on ne cherche que lui seul; il doit de 
toute necessite elre lao II y est peut-etre de maniere caci1ee, 
mais il y esl (2). 

Le tern ps de chercher ainsi Dieu en to ute purete, de Ie 
poursuivre d'intenlion dans toutes nos ceuvres, de rentrer 
souvent en nous-memes, de ~ous elever au-dessus de nous­
memes, voila Ie temps dont parle Jesus quand il dit : VotFe 
temps, pour monter, est de taus les instants. Mais son temps 

(1) Ii ne sumt pas de desirer Dieu implicitement dans Ie desir 
nature1 du bonheur; il faut avoir l'intention explicite de Ie cher­
cher, et de Ie chercher par la seule voie par 01\ ron peut Ie 
trouver, c'est-a-dire par lui-mcme, par sa grace et 1a docilite it 
ses inspirations. 

(2) CeUe intention loyalc eL surnaturelle de Dieu cst 1'effet de 
sa grace et de son amoureuse presence. Il est donc la, avant 
nous. 
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a lui, celui ou il veut et doit se manifester, se reveler, n'est 
pas de tous les instants. De ce temps, nous devons nous en 
remettre a lui; mais il est secretement, sans aucun doute 
partoul ou il est cherche et desire. Voila pourquoi tu ne doi~ 
faire aucune bonne ceuvre de mauvaise grace, car finalement 
tu Ie trouveras surement; il est la, mais il te reste encore 
cache (I). 

2. C'est a cela que lenden I et que servent toutes les obser­
vances speciales, toules les ceuvres, toules les pratiques de 
notre saint Ordre et de lous les aulres Ordres, de quelque 
genre qu'ils soienl. Le but de toules nos regles et observan­
ces, c'est que nous lleC11erchions que Dieu ~vienne 
~er en nous 1a fete et qu'avec lui nOlls arrivions a nQ,gS 
faire un fond bien degage, qui n'ait rien en lui-meme--9:Ue 
~. Dans la mesure ou nos ceuvres et nos obser­
vances servent a cela, clans cette meme mesure eUes sont 
louables, saintes et uliles, mais Ia ou ce n'est pas ]p, cas, 
c'est tout comme dans une synagogue juive (:.I). L'ancienne 
alliance avait beaucoup cle lois, de prescriplions de saintete, 
de grandes ceuvres, et, en plus, maintes pratiques tres pen i­
bles, mais avec tout cela, personne ne pouvait etre sauve (3). 
Ce n'etait precisement qu'une preparation a la nouvelle 
alliance, et c'est clans la nouvelle alliance que l'enlree du 
royaume de Dietl a ete rendue libre el ouverte. Ainsi en est­
H de toutes les ceuvresextcrieu'res; elles ne sont qu'un che­
min 'et nne preparation. Ce n'esl pas en elles qu'on peu t 

(1) L'essentiel de la vie mystiquc, c'cst donc la pure intention 
de charite. L'experience amoureuse dc Dieu present en nous est 
une recompense que Dieu nous donne au nous refuse, au gf(l de 
sa Providence, it laquelle nous devons rester filialement soumis. 

(2). Nous crayons devoir laisser it la pen see de Tauler son tour 
familier d'expression. Nos lecteurs auront sans do ute compris 
que toute pratique religieuse qui n'est pas faite dans une inten­
tion de charile n'a pas plus de valeur que les amvres legales des 
juifs et des pharisiens. 

(3) Par les seules ccunes de la Loi ancienne, sallS la foi au 
Messie ct la grace que cette foi obtenait. 
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trouver Ie jour de fete. Si l' Ancien [Testament] ne trouve son , 
developpement et son achevement dans Ie Nouveau, et si 
celui-ci ne vient dans Ie fond et en toute purete, tout cela est 
peu de choses ou meme rien du tout (J). 

Chers enfants, nous avons tous promis it Dieu et nous lui 
avons fait serment de l'aimer et de Ie chercher, Ie jour Oll 

nouS nous sommes avise de renoncer et de dire adieu au 
monde. Nous lui avons jure que nous voulions Ie servir, 
l' aimer, Ie chercher et Ie servir j usqu' it la mort (2). De ce 
serment, aucun pape ni aucun eveque ql!i fut jamais ne 
pourrait nous cle,lier; il nous lie beaucoup plus qu'un sermen t 
que nous aurions prete devant Ie tribunal et que nous viole­
rions (3). Mais ici notre parjure sera beaucoup plus grave, si, 
volontairemellt et deIiberement, nous donnons it quelque 
creature Ie coeur et 1'amour que nous avons promis it Dieu. 
Cela nous rendrait beaucoup plus parjures que la violation de 
n 'importe quel serment. C'es't l'accomplissement de ce ser­
ment qne notre Ordre et nos regles prescrivent et poursuivent. 

C'est it ce propos que nos freres inlerrogerent notre saint 
Pere Dominique, lOl'squ'il etait sur Ie point de mourir. 
Ils lui demanderent de vouloil' bien leur incliquer Ie carac­
tere essentiellement distinctif du saint Ordre, Ie fond, Ie 
snbjectam, sur lequel il avait etabli toutes les regles. C'est 
Ie substantiel qu'ils youlaiellL sayoir; 1'accidenlel, ils Ie 
connaissaient bien. C'est aussi noLre cas; les regles, nous 
les sayons hien. n leur indiqua (4) donc alors ce foncle-

(I) So ist al Zll Ifleine odeI' :::umole mit. Ainsi c'esl trop petit ou 
tout a jait rien. Les amvres exterieures, quelles qu'elles soient, 
considcrees autrement que conllne moyens de developpement au 
service de la charite, si ron y attache de la valeur en tant qu'ceu­
vres independamment de la charite, ne sont rien du tout. C'est 
bien la doctrine de saint Paul; elle a besoin d'etre rcpetee plus 
qu'on ne Ie pense. 

(2) Allusion a la profession religieuse domini caine : « Moi, 
frere ..... je promets ... que j e serai obeissant jusqu'a la 111.0rt. » 

(3) Au lieu de : den brechent viZ; me werden, il faut ponctuer : 
den brechent. T-il me werden, Yett., 58, 14. 

(4) n faut carriger sach, de YeLl., 58, 23, en sClchte, sagle. 
18 
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ment et cette essence et leur dit que c'etait Ie veritable ! amour de Dieu, l'humilite et la pauvrete en esprit et aussi 
la pauvrete materieUe. VoiIale fondement : aimer Dieu d'un 
camr entieremellt et loyalement donne, et rien autre chose; 
puis nous aimer d'amour fraternelles uns les autres, comme 
nous-memes. Ce fondement se resume dans une humble 
soumission de notre arne a. Dieu et dans des rapports affec­
tueux vis-a.-vis les uns des autres. 11 fau t nous depouiller de 
nous-memes et de tout ce qlli n'est pas purement Dieu, de 
toute possession propre des biens exterieurs et de notre vou­
lair interieur, etre libre de toute creature et de tout ce qui 
peut nous egarer. C'est ainsi que Dieu ponrra posseder en 
liberte et en puissance ce noble et tout aimable fond, dans 
lequel il a imprime sa divine image, et qu'il habitera Ie lieu 
de ses delices et de sa joie. 

Mes cheres seeurs, voila. I'unique but de notre Ordre; voila. 
la fin de taus les Ordres, de toute vie religieuse, de toute dis­
cipline claustrale, des regles, des observances, de la cloture 
et de taus les modes particuliers de vie religieuse, sous 
quelque forme <Ju'ils se presentent, de quelque nom qu'on 
les appelle . C'est pour cela que toutes nos regles ant ete eta­
blies et ordonnees, et plus eUes servent a. ce bu t, plus eUes 
sont aimables et utiles, et plus il faut les aimer et les obser­
ver. 

C'est bien Ia. I'intention premiere et Ie fondement (de 1'0r­
dre) ; c'est la fin des promesses que nous avons faites a. Dieu, 
la fin de nos serments, de nos engage~ents vis-a.-vis de lui. 
Si nous ne tenons pas ce fondement de 1'0rdre, nous violons 
surement IIotre serment; mais si nous Ie garclons, nous 
avons avec lui 1'0rclre, Ie foncl et I'essence del'Orclre, 1'0rclre 
qui etait clans l'intenlion de notre Pere et de taus les Peres, 

\ 

de saint Benoit, de saint Augustin, de saint Bernard, cle saint 
Franc;ois; taus avaient en vue cette essence de 1'0rdre reli­
gieux;et c'est cela que visent toutes les formes et les regles 
de vie religieuse (T). 

(1) Il faut reconnaitre alors que ce fondement est bien res-



POUR LE MARDI AVANT LES RAMEAUX 275 

3. Cheres enfants, je demande pour vous cet Ordre (I) : 
apprendre a aimer Dieu a fond e~ toutes choses queUes 
qu'elles soient, dans la mesure ou elles peuvent vous faire 
progresser en cet amour. C'est vraiment de cette faliOn que 
Notre-Seigneur veut preparer et celebreI' et celebrera parfai­
tement en nous son grand jour de fete. 

Nous avons tant de regles a observer: il nous faut aller au 
chmur, chanter et lire, bon gre, mal gre; allons-y comme a 
une fete et non pas avec peine et a contre-cmur, afin que nous 
ne perdions et ne manquions pas la fete eternelle. Sans 
doute, un homme qui est sans peche mortel et dans la sainte 
et bonne volonte de ne rien faire en aucune circonstance 
contre la volonte de Dieu sera sauve dans Ia sainte foi. Mais 
soyez-en sures; vouIez-vous gOllter cette fete aimabIe, qui 
nous fait eprouver Ie sentiment et la conscience de Ia pre- ' 
sence de Dieu, il faut que vous lui offriez un fond pur et 
degage; c'est alors seulement que vous pourrez prendre cons­
cience de lui de falion it en jouir. 

La seule devotion vraiment digne de ce nom consiste a ce 
que tu ne goutes rien, que tu ne jouisses de rien que d'aimer 
ton Dieu et de Ie rechercher. Voila notre aimable vocation, 
l'unique fin pour laquelle Ie bon Dieu nous a appeles en ce 
saint Ordre. Repondons a cet appel! C'est pour cela qu'il 
nous a arraches au monde pervers et menteur, pour nous 

sence de tout Ordre religieux, mais qu'il n'est la note distinctive 
d'aucun, pas plus de l'Ordre de saint Dominique que des autres. 
n serait d'ailleurs etrange que les Ordres religieux pensent se 
distinguer autrement que par leurs fins intermediaires et leurs 
moyens de conduire it Dieu, car ils ne seraient pas des brdres 
religieux, s'ils ne venaient tous se fondre et s'unifier dans la 
divine Unite ou ils ont pour mission de conduire leurs religieux 
et par eux nombre d'autres fideIes. 

(1) Je demande pour vous la realisation de cette essence de 
toute vie religieuse, qui consiste dans Ie plein envahissement de 
volre cceur par la divine charite. . 
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amener it la sainte vie de la vraie penitence, car nous som­
mes, par nature, enfants de colere et de la mort eternelle et, 
pour notre part, dignes de l'eternelle damnation. 

Saint Augustin dit : « L'homme est petri de matiere cor­
rompuEl, infecte et pourrie; c'est du limon, une terre de cor­
ruption, sa fin est la mort eternelle. )) Au-dessus de cette cor­
ruption l' on s' eleve par une vie de penitence, et grace it l'in­
vitation et it rappel que Dieu nous a adresses par pur amour, 
et tout spontane, sans aucun merite de notre part. 

• Qu'est-ce que la vie de penitence en son essence et en 
I verite? Rien autre chose que ceei : se detourner pleinement 
I et vraiment de tout ce qui n'est pas Dieu (r) et se tourner 

\ 
pleinement et vraiment vers Ie pur et vrai bien qui est et 
s'appelle Dieu. Plus un homme a ce bien et plus lOon mou­
vement de conversion est profond, plus il fait penitence (2). 

Vous devez donc, cheres enfants, it bon droit et it juste 
titre, rendre graces it Dieu, d'une fayon toute particuliere, 
de ce qu'il vous a invitees et appelees ici, et cela doit vous 
donner la grande et sure esperance que Dieu veut vous gar­
del' toujours pres de lui, dans l'eternite, lui qui vous a 
rassemblees ici loin d'un monde de mensonge, qui vous a 
appelees et si aimablement invitees it etre ses vraies fiancees 
et ses amies de predilection, et qui vous a choisies pour sa 
particuliere intimite. 

C'est bien un signe manifeste que Dieu nous est en verite 
present dans cetie vocation, et il fau t bien aussi remarquer 
cette presence quand on voit des crnurs de jeunes gens tout 
fougueux de leur nature ct inclines au monde se contrain­
dre, se laisser dompter et captiver, suivre Dieu, abandonner 
toutes les creatures et se livrer completement it Dieu, quoi­
qu'ils n'en aient encore aucun sentiment extraordinaire. Ce 

(r) Qui n'a pas Dieu pour principe et pour fin. 
(2) Cette noLion de Ia penitence repond bien au nom grec de 

Ia penitence dans Ie Nouveau Testament : f!E1:UYOta, retourne­
ment de l'esprit. 
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serait impossibl~, si Dieu n'etait pas secretement la, de 
fa<;on cachee. 

Allons, mettez a profit, employez bien tout ce que vous 
avez de zeIe, a prendre part, en verite, a cet aimable jour de 
fete, a meri ter que Dieu se revele en vous, que vous gOlltiez 
en vous sa joie, sa vraie paix, que vous ayez et sentiez en 
vous toute sa fete, chaque fois que vous Ie voulez et que vous 
rentrez en vous-memes, dans votre priere et dans toutes les 
ceuvres que vous avez a faire. Car c'est la qu'on eprouve en 
verite les joies de la vraie fete de la presence du Dieu d'a­
mour, la, OU l'onse sent la propriete de Dieu et de per sonne 
d'autre. En verite, a cet homme aussi, Dieu appartient. En 
retour, il se donne a lui, en toute propriete, et il ne l'aban­
donne jamais, ni ne retire de lui sa presence. 

N'est-ce pas, la, chose delicieuse : vie de fete, de joie et de 
bonheur; nous en Dieu et Dieu en nous, iei dans Ie temps, 
la-haut dans l'eternite et dans une indicible beatitude? 

Puisse cela nous arriver a tous, et qu'it cela Dieu nous 
aide! Ainsi soit-iI. 



l 
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Ceci se passait sous Ie portique de Salomon. David avait 
dit : Jl a elabfi sa demeure dans fa paix (r). Or, Ie nom de 
Salomon veut dire: pacificus, pacifique. Voici bien mainte­
nant l'eternel Salomon dont la demeure ne peut etre que 
dans la paix, dans la paix interieure. 

Jesus etait donc venu la, au temple, et c'etait la Dedicace. 
Le temple, dans lequel Ie bon Jesus est venu, c'est l'ame 
noble et loute aimable, avec sa vie puremertt interieure a 
laquelle Dieu a consacre plus d'application et d'activite qu'a 
toute autre creature. Dans cet aimable temple, on fetait la 
Dedicace, c'est-a-dire Ie renouvellement. Comment se fait Ie 
renouvellement en ce temple dans lequel Ie Dieu d'amour 
habite si volontiers, oui, d'une habitation plus vraie que dans 
tous les temples qui aient jamais ete ha.tis ou consacres? Ce 
qui est encore a son commencement, voila ce qui est et s'ap­
pelle nouveau; c'est quand l'homme, avec tou tes ses facul­
tes et aussi avec son arne (2), se recueille et penetre en ce 
temple dans lequel, en verite, il trouve Dieu habitant et ope­
rant. L'homme arrive alors a sentir Dieu, non pas ala fayon 
des sens et de la raison, ou bien encore (3) com me quelque 
chose qu'on entend, ou qu'on lit (4) et qui entre en vous par 
les sens, mais ille goute, it en jouit comme de quelque chose 
qui jaillirait du fond (de rame) ainsi que de sa propre source 
ou d'une fontaine, sans y avoir ete apporte, car une fontaine 
est meilleure que des citernes, l'eau des citernes se corrompt 
et s'evapore, tandis que la fontaine coule, jaillit, grossit; c'est 
du vrai, ce n'est pas de l'emprunte (5); ·c'est doux. Alors il y 
a en verite dedicace en ce temple, et toutes les fois qu'en un 

(r) Ps. LXXV, 3. 
(2) Tauler distingue ICI, comme toujours, l'ame, le fond de 

l'ame d'ayec les facultes. Cf. Introduction theol., nOS 4 et 5. 
(3) Nous corrigeons abel' de Vett., 6r, r3, en abe = ODER. 

(4) Yb. 2739 et les vieilles editions ' portent gelesen au lieu de 
gelilten, VeUer, p. 61,14. 

(5) C'est l 'expression familiere qui nous semble le mieux tra­
duire dans notre langue le mot du texte original: eigen. 
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jour se produit cette rentree en soi-meme, mille fois par 
jour, si c'etait possible, a. chaque fois il y a renouvellement. 
Ce recueillement est toujours accompagne d'un renouveau de 
purete, de lumiere, de grace et de vertus. C'est une chose 
delicieuse que ce recueillement! C'est a. cela que servent 
toutes les pratiques et ceuvres exterieures; elles ont ici leur 
achevement; sans cela elles n'ont que peu de puissance et 
pas grande vm-tu, car bien qu'on doive en tout temps s'exercer 
a. toutes sortes de bonnes pratiques et d' ceuvres, on doH 
cependant viser avant tout a. ce recueillement in terieur; alors 
se fait pleinement la vraie dedicace. 

2. Cela se passait en hiver. Quand est-ce, cet hiver? C'est 
vraiment l'hiver, quand Ie cceur est si refroidi et si endurci, 
que ni la grace de Dieu, ni Dieu, ni les choses divines n'y 
ont plus place; mais on n'y trouve que froide neige et gelee, 
c'est-a.-dire les creatures facheuses, dessechantes et corruptri­
ces qui, par ramour et la jouissance, ont pris possession du 
cceur. Elles y eleignent entierement le feu d'amour du Saint­
Esprit et y occasionnent un etonnan t refroidissemen t ou, avec 
toutes les graces, s'eteignent en meme temps toute divine 
consolation et toute amoureuse inti mite avec Dieu (I) . 

Ii Y a encore un autre hiveI', celui ou un homme bon et 
pieux, qui aime Dieu et le cherche, qui se garde avec soin 
du peche, est cependant abandonne de Dieu quant au senti­
ment (de la presence divine) et n'eprouve que secheresse. 
obscurite et froideur, sans aucune divine consolation, sans 
aucune divine douceur. C'est en pareil hiver que s'est trouve 

(I) Quand Tauler dit : to utes les graces, il entend parler des 
graces exceptionnelles de ferYeur interieure. Le peche mortel, 
lui-meme, ne prive pas de toute grace actuelle. Les peches 
veniels d'attache aux creatures, dont il est iei question, eteignent 
Ie feu d'amour du Saint-Esprit, en ce sens qu'ils empechent l'ar­
deur et l'exereice de la charite, mais ils n'eteignent ni ne dimi­
nuent la vertu de charite elle-meme, c'est- a- dire notre inclina­
tion habitue lIe a aimer Dieu d'amour surnaLurel. 
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notre cher Seigneur Jesus-Christ, qui, en fait de secours, a ete 
tout it fait abandonne par son Pere et par la divinite, avec 
laquelle il etait cependan t naturellement uni (I), de telle sorte 
que pas la moindre petite goutte de sa divinite n'est venue un 
instant en aide it 1'infirmite de son humanite aux prises avec 
Ia soufl'rance dans toutes ses miseres et son inenarrable pas­
sion. Il a ete, de tous les hommes, Ie plus souffrant et Ie plus 
delaisse de tout secours. Ses amis de choix doivent donc plei­
nement se rejouir en leur volonte deliberee (2), quand ils 
s'aper<;oivent qu'ils peuvent suivre leur aimable Pasteur, 
dont ils veulent etre les brebis, en supportant pareil deIais­
sement interieur et exterieur. Quel comble de bonheur 
ce serait pour eux de suivre leur pasteur en cet hiver! 
En ce complet delaissement de Dieu et de toute creature, 
Jesus Dieu serait plus vraiment lit et leur serait present de 
fa<;on plus utile, que dans tout rete d'une agreable jouis­
sanee, qu'ils aientjamais pu obtenir. Aucune raison ne peut 
concevoir ce qu'il y a de cache dans cet absolu et veritable 
delaissement. C'est Ie plein hiver, quand on est dans 1'aridite, 
l'obscurite, sous l'oppression d'angoissantes tenebres et dans 

(1) Notre-Seigneur n'a jamais perdu la vision beatifique; mais 
cette vision pouvait se reduire a la simple conscience claire et 
nette de Dieu dans la partie superieure de son arne, sans que 
toutes les facultes inferieures aient d'autre connaissance que 
celle des miseres contre lesquelles l'homme redempteur avait a 
lutter, d'autre joie que la joie amere du sacrifice et des douleurs 
qui devaient expier Ie peche. C'est ainsi qu'il convient d'inter­
preter1a parole de Notre- Seigneur en croix: Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m'avez-vous abandonne? paroles qui ne sont pas un cri 
de desespoir, comme on l'entend dire quelqu~fois, puisqu'elles 
font partie d'un psaume qui est un chant de confiance, mais 
paroles qui expriment l'etat de delaissement de l'humanite du 
Christ en fait de consolation, et qui sont aujourd'hui la conso­
lation des ames appelees aux epreuves les plus hautes et les plus 
dures de la vie spirituelle. 

(2) Bien que contraries ~t tristes dans les inclinations sponta­
nees de leur volonte de nature. 
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\ Ie deIaissement (I); c'est bien au-dessus de toute savoureuse 

/
1 experience (de Dieu), pourvu qu'en cet etat ron se tienne en 

parfaite egalite d'humeur. 

3. L'evangile dit en suite : Les Juijs l'entouraient.1l y avait 
deux: sortes de J uifs : les bons et les mauvais; ainsi en est-il 
parmi nous. Le nom de juif signifie : qui confesse Dieu. 
Quand les facultes dont nous avons parle se recueillent en 
verite d'une maniere naturelle ou surnaturelle, dans Ie fond 
interieur ou sont les racines, elles confessent Dieu, en en 
prenant conscience et, si eIles y trouvent Dieu, eIles Ie con­
fessent vraiment en en jouissant (2). Tout cela cependant 
n'arrive que lit ou se trouve la foi vivante et vraie, et tout ce 
qu'elle engendre interieurement dans la raison et la volonte, 

. exterieurement dans les facultes d'operation au dehors, dans 
I ragir, Ie patir, les paroles, les oeuvres, la tenue, la conduite. 
I En tout cela on ne trouve (3) rien, soi t en ce qui concerne la 

vie active, soit en en ce qui touche Ia vie contemplative, si ce 
n'est: reconnaitre Dieu en verite. Voila ce que Ie Christ vou­
lait sans doute faire entendre quand il disait : Ceux qui me 
confessent devant les hommes, je les conjesserai devant mon 
Pere du ciel (4). Car, sache-Ie, quelque oeuvre que tu fasses, 

. si tu lui donnes une autre fin que Dieu, tu ne confesses pas 
Dieu en elle, car Dieu est par nature la fin et !'intention de 
toutes choses, et ou tu proposes nne autre fin, tu agis comme 
8i tu reniais Dieu, car tu donnes a la creature ce qui, par 
nature, appartient en droit aDieu. 

Jl y avait aussi de mechants Juifs qui entouraient Jesus, 
et leur 90eur etait si plein d'amertume qu'ils ne pouvaient 

(1) D'apres Vb. 2739 : quand on est dans Ie delaissement de 
ces tenebres sombres, oppressantes, angoissantes. 

(2) Le vrai recueillement nous donne donc toujours une cer­
taine conscience actuelle de Ia presence de Dieu en no us ; mais 
au-des sus de cette conscience il y a Ia jouissance, I'experience 
savoureuse de cette presence. 

(3) D'apres Vb. 2739 qui dit invinl au lieu de enpfindet de Vett., 
62, 27. 

(4) Matth. x, 32. 
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pas voir ni supporter Ie Maitre . C'etait comme s'ils avaient eu 
pour lui des cceurs de pierre. Helas! combien ·ne trouve·t-on 
pas encore aujourd'hui de chretiens de ce genre! Quand ils 
voient des amis de Dieu adonnes a· de bonnes pratiques et a 
de bonnes ceuvres, ils en eprouvent une certaine contrariete; 
leur cceur se remplit contre eux d'amertume, et ils denigrent 
leurs ceuvres et leur vie, et trouvent sans cesse a y redire. 
VoiIa bien les mauvais Juifs . C'est un fait particulit'~rement 
inquietant et, en verite, Ie plus significatif de leur exclusion 
de la vie elernelle avec Dieu et ses amis , qu'ils n'aient pas 
en eux-memes de joie, de complaisance ou du moins de pen­
chant vers tout ce qui est bon et divin o Car Ie Christ a dit : 
Qui n'est pas avec moi est contre moi (I) . D'autre part, ceux-Ia 
confessent Dieu (2) comme les bons Juifs, qui eprouvent 
spontanement, en eux-memes, de la joie, de la complaisance 
et de !'inclination pour tout ce qui est bien . C'est toujours un 
des signes les plus vrais que Ie bien est dans leur fond et 
qu'ils jouiront eternellement du bien par essence. A ceux qui 
n'ont pas cela, Jesus a dit : Vous n'Ctes pas de mes brebis, car 
mes brebis, elles, entendent ma voix (3) . Or l'appel du bien (4), 
c'est precisement cette voix. 

4. Pourquoi Notre-Seigneur nomme-t-il ses amis si sou­
ven t ses brebis? A cause de deux quali tes que posseden t 
les brebis et que Notre-Seigneur aime tout particulierement : 
!'innocence et la douceur. La purete et l'innocence permettent 
de suivre l'Agneau partout OL~ il va (5); la douceur est tout 
pres de Dieu; el1e permet d'entendre la voix (6) de Dieu que 

(I) Luc, XI, 23; i\Iatt., XII, 30. 
(2) D'apres Vb. 2739, qui porte begienl au lieu de begonl, Vett., 

63, 6. 
(3) Jean, x, 26- 27. 
(4) Le texte dit simplement : daz ist dise stimme; cela est cette 

voix. Cela, c'esl-a-dil'e Ie bien qui s'offre a notre estime et a 
notre affection tout autour de nous et que les brebis de Jesus 
compl'ennenl et reconnaissent et aiment instinctivement. 

(5) Apocalypse, XIV, 4. 
(6) Il faut lire hceret, au lieu de hcerent, Vett., 63, IS. 
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l'homme passionne et violent n'entendjamais. Quand Ie vent 
fait rage et quand claquent fenetres et portes. on ne peut 
rien entendre nettement. C'est pourquoi si tu veux entendre 
en toi la parole paternelle, mysterieuse et confidentielle qui 
t'est dite en un chuchotement secret (1), au plus intime de 
ton 8.me, il faut alors qu'en toi et autour de toi tou t orage 
soit apaise; que tu sois une douce pelite brebis, tranquille 
et soumise (.:1), que tu perdes ton impetuosite et que tu ecou­
tes avec une tranquille douceur celte aim able voix. Voila qui 
est mystere pour tous cellX qui ne sont pas brebis . 

5. Mais a ses brehis il dit, comme on Ie lisait dans la leyon 
de l'office de cette nuit : Je te donnerai une terre desirable, et 
un brillant heritage, et les pratiques des palens; tu me nomme­
ras Pere et tu ne cesseras plus de venir it moi (3) . Qu'est-ce 
donc que cette terre desirable qu'il a promise a ses amis et 
a 8es cheres brebis? C'est la terre de votre corps lorsqu'il 
triomphe de sa nature rebelle; les desirs s'eveillent alors, et 
la soumission s'affirme au gre de votre volonte, qui devient 
prete a aller partout ou vous voulez l'avoir et y trouve delices 
etjoie. Ce qui auparavant etait aride est maintenant une terre 
detrempee et meuble qu'on peut ensemencer et herser. C'est 
ainsi que Ie corps de l'homme devient desireux de tout bien. 

Et qU'est-ce que l'illustre heritage? Rien autre chose que 
Notre-Seigneur Jesus-Christ; c'est lu.i qui est l'illustre heri­
tage, car il est un heritier de son Pere et nous sommes ses 

(I) Avec Ie Vb. 2739, nous lisons heimelichen, au lieu de ' heili­
gen, Vett., 63, 19. 

(2) Acceptant toujours de bonne humeur les volonles du Pas­
teur. 

(3) Jenimie, III, 19. Voici la traduction litter ale elu verset Oll 
Dieu s'adresse Ii Israel: Comment te posaai-je comme des fils et 
t'attribuerai-je une terre desirable, illustre heritage des armees des 
gentils? Et j'ai dit : Tu m'appelleras Pere et tu ne cessaas plus de 
venir apl'es moi. La difference du texte cite par Tauler : les pra­
tiques des palens, vient probablement d'une variante de l'edi­
tion du texte latin dont il se servait. 

1 
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coheritiers, com me dit saint Paul (I). Le Fils a reQu du Pere 
tout ce qu'il est, tout ce qu'il a et tout ce qu'il peut; Ie Pere 
lui a remis en mains toutes choses, lesquelles choses Ie Fils 
a rapportees au Pere si foncierement et avec une generosite si 
pareille it celle dont illes avait reQues, qu'il n'a pas retenu et 
reserve pour lui un seul cheveu; car il cherchait seulement 
la gloire du Pere, et non pas celie du Fils. C'est de la meme 
faQon que nous devons imiter Ie Fils. 8i nous voulons qu'il 
devienne notre illustre heritage, nous devons rapporter fon­
cierement au Pere tout ce que nous sommes, tout ce que 
nous avons et pouvons et tout ce que nous avons jamais 
reQu de lui, sans garder pour nous, de tout cela, la largeur 
d'un cheveu, interieurement ou exterieurement, que eel a 
vienne par intermediaire ou sans intermediaire; laisse ce 
bien it celui de qui il est, ne prends rien pour toi, et cherche 
Dieu. Mais nos miserables seus et notre nature s'atta­
chent si facilement, nos maudits yeux sout si malicieux, 
qu'ils accourent chercher leur propre bien en toutes choses. 
Et cela assombrit bien fort Ie brillant heritage. Oli tu retiens (! 
pour toi Ie bien divin, tu en fais un bien cree et tu l'assom­
bris. 

6. Et il te donnera les pratiques des pa/ens. Les paYens n'a­
vaient aucune pratique determinee, ni prescription de sain­
tete, ni lois (2), ils recevaient grace pour grace (3), sans aucun 
meriLe. Les Juifs au contraire se confiaient en hmr action 
person nelle, ils avaient leurs ceremonies, les preceptes, la 
loi et beau coup de choses. Les paYens, eux, n'avaient aucun 
appui ferme sur quoi batir, si ce n'est uniquement la grace 
de Dieu et sa misericorde. Vois, c'est de cetle sorte que doit 
etre aussi La pratique, en sorte que tu ne t'appuies sur lien 

(1) Rom., VIII, 17. 
(2) Vb. 2739 : ewen = Gesetze. 
(3) Cette formule est emprunt!\e a l'evangile de saint Jean, I, 

16 : Et de sa plenitude /lOUS avons tous reifu grdce pour grdce. 
Tauler entend par la que nous devons receyoir la gTace comme 
grace et non comme recompense clu merite. 
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que sur la seule grace et misericorde de Dieu, que tu rCQoives 
et desires (I) grace pour grace, ne considerant que la bonte 
de Dieu et sans rien savoir de ta preparation ou de ta dignite. 

EeIas! bien des gens ont la manierejuive; ils s'appuient 
sur leurs propres reuvres qu'ils veulent considerer comme 
un fondement. S'ils n'ont pas accompli leurs reuvres, ils 
considerent tout comme perdu; ils n'osent plus se contier 
en Dieu, ni en personne, ni venir aDieu: ils batissent, secre­
tement, sur leurs reuvres, sur leurpropre agir, et non point 
purement sur Diell. 

Je ne veux pas dire qu'on doive negliger les bonnes pra­
tiques; on doit s'y livrer en tout temps, mais on ne doit ni 
batir', ni se reposer sur elles. Il est au contraire des gens qui 
en font grand cas (2): iis ont porte des cilices et des chemises 
de erin, tant et tant jeune, veille, prie et pendant quarante 
ans vecu en hommes pauvres. Us croyaient avec ces pratiqlles 
s'assurer une entree aupres de Dieu. Sans eUes ils ne seraient 
ni si surs ni si hardis. Eut-on meme accompli loutes les 
bonnes amvres que les hommes aient jamais faites, il faut 
en etre depouille et vide dans Ie fond et se comporler comme 
quelqu'un qui n'aurait jamais fait une bonne reuvre, ni 
grande, ni petite (on est alors aussi clepouille et degage de 
tout, que mon doigt est nu), oui, n'en pas retenir un cheveu, 
mais ne voir en tout cela que grace pour grace et pure mise­
ricorcle de Dieu sans s'appuyer en rien sur sa propre prepa­
ration: telle est la pratique des paYens (3). A ce compte tu me 
nammeras Pere et tu· ne cesseras pas de venir it maio 

Que cela nous arrive a tous, et qu'iJ. cela Dieu nous aide! 
Ainsi soit-il. 

(I) Yb. 2739 : begel'i::. Le texte de Vetter, p. 64, 18, porle : gist. 
(2) Au lieu de denne ob, Vett., 6i, 26, nous lisons aycc Yb. 2739, 

danabe. 
(3) Toute cctte phrase est corrompue dans l'Cdition de Yetter. 

NOllS l'ayons corrigee d'apres Vb. 2739. Nous ajoulons notam­
ment sa apres sl!ndel' die (Vett., 64, 29), et nOllS rempla~ons odeI' 
par obe eVett., 64, 30), et hoffen par llbl!nge (Yett., 64, 35) . 
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I amour que nous a temoigne Ie Christ par l'inconcevable 
ceuvre d'amour ou il a endure d'inconcevables souffrances 
dans touLes ses facultes superieures et dans touLes ses facul­
tes iaferieures et dans tous ses sens, interieurement et exte­
rieurement. 

Or, il y a beaucoup d'hommes qui voudraient bien con­
naitre Ie chemin Ie plus direct vel'S la plus haute verite. Eh 
bien, faites attention. Notre-Seigneur appeUe it lui trois sortes 
de gens. Les uns, illes appelle par des ignominies publiques, 
afin de conserver pour lui leur fond, et de les reveiller et de 
les eclairer interieurement (r). Ceux qui voudraient consi­
derer ceci avec humilite se rejouiraient avec reconnaissance 
des dispositions providentielles de Dieu. Ceux au contraire 
qui voudraient les juger d'apres leurs sens, se feraient par 
Ia grand tort. 

Notre-Seigneur aLlire d'autres gens a lui, par la voie de la 
penitence. Qu'est-ce que la vraie penitence? n y a penitence, 
quand tu te tais, alors que ta bouche aimerait Ie miPllx par­
ler, quand tu fermes l'ceil et ne regarde pas au moment ou 
tOIl ceil aimerait Ie mieux considerer avec convoitise, et 
qu'and, partout ou tes sens se toument vel'S quelque objet 
avec Ie plus grand plaisir, tu t'en detaches, tu fen detournes 
et t'en degages (2). 

Quant a la troisieme categorie d'hommes, Dieu les attire 
par lui - meme (3). 

(1) Notre- Seigneur peut permettre qu'une ame ticde tombe en 
etat de peche mortel bien conscient, pour la reveiller de son 
sommeil dangereux, et peut-etre deja mortel, lui rendre Ie desir 
foncier de la perfection et la preparer de nouveau a y trndre,­
Nous avons suh'i la lec;on de Yb. 2739; au lieu de el'werke, Vett., 
p. 65, 19, Ie ms. de Vienne porte erwecke. 

(2) Au lieu de insliessest, Vett., p. 65, 26, Vb. 2739 porte intsleis 
= entschlagest = t'en degages. 

(3) Sans se senir de la p reparation qu'apportent a l'ame la 
contrition et l'humiliation proyoquces par une faute grave, ou Ie 
detachement progressif des creatures et l'energie de volonte 
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Mais remarquez maintenant qu'il y a toujours un hom me ( 
qui doit mourir (1). Mais que voulons-nous dire et signifier I 
par cet homme? La volonte propre et la complaisance en soi- \ 
meme . Comment cet homme doit-il mourir? Voici : aurais-
tu souffert les martyres que tous les martyrs ont soufferts, 
aurais-tu fait tout Ie bien qui s'est jamais fait dans toute la 
chretiente ou qui s'y fera jamais jusqu'it la fin du monde, 
dans la mesure ou tu aurais pour cela quelque attache, quel­
que aiTeclivite, et ou tu pourrais y avoil' satisfaction, tout 
cela tu devrais Ie compter pour rien (2). Mais par quel moyen r 
pouvons-nous arriver it ce que 1'homme meure ainsi? Quand, 
mille fois cbaque jour, tu te laisserais passer au fil de l' epee, I 
pour revivre ensuite, q~and plusieurs fois par jour tu te l 
laisserais attacher it la roue, quand tu mangerais des pier- j 
res et des ronces, tu ne pourrais pas y arriver. Plonge-tbi 
bien plutot dans la profonde et insondable misericorde de 
Dieu, avec une volonte humble et abandonnee it Dieu et it 1 
toutes les creatures (3), et considere que c'est Ie Christ seul qui 
doit te donner cette grace par pure douceur et bonte spon­
tanee, par amour et par misericorde. C'est ici qu'on com­
prend la parole du Christ qui disait : Quand vous avez fait 
tout ce qlle vous avez pu, vous devez encore vous considerer 
comme des serviteurs inutiles (4). 

qu'on acquierl peu a peu par la penitence. Mais ces ames,prepa­
feeS immediatement en me me tcmps qu'attirees par Dieu, ne 
seront pas dispcnsees de marcher par lao voie de la croix pour 
garder et faire fructifier la gra.cf! de lcur vocation et pour faire 
mourir Ie vieil homme. 

(r) QueUe que soit la voie par laquelle nous sommes appeles a 
la perfection. 

(2) n doit y avoir une lacune dans Vett.; voici la levon de "\'b. 
2739 : « Quc cela ne soit rien en toi , non pas qu'en soi cela n'ait 
pas de prix; mais dans la mesure oll cela pourrait proyoquer en 

_ toi quclque attachc, quelque affection, quelque satisfaction, cela 
ne devrait compteI' pour rien. » 

(3) Dans la mesure ou les creatures sont'l'instrument de la 
volonte divine. 

(4) Luc, XVII, ro. - Nos plus grands cfforts n'aboutissent a rien, 
r9 
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2. Mais si l'homme ne meurt pas, les Romains viendront 
et s'empareront de la ville. Qu'est-ce que Rome, si ce 
n'est ce qu'il y a de plus haut dans Ie monde? Ainsi est-

( 
ce l'orgueil interieur, Ie plus ltaut de tous les vices; c'est lui 
qui s'empare de la ville que Ie Christ devrait posseder, et 
massacre tout Ie peuple, c'est-a-dire les facultes superieures, 
aussi bien que les inferieures, qui sont comme la valetaille de 
l'ime. Mes enfants, mes enfants, prenez garde a vous! II y 
a sur terre un peuple nombreux de gens bien etranges qui, 
avec de grandes manieres et grande apparence, s'ecartent de 
ce noble chemin (de la mort a soi-meme). Mais aussi long­
temps que cet homme (qui doit mouriI') demeure en nous et 
ne meurt pas, il envahit toutes les facultes de l'homme inte­
rieur et exterieur, jusqu'a ce qu'il ait ravage tout ce que Ie 
Christ devait ensemencer. Oh! combien il y a de ces grands 
hommes qui paraissent grands, avec lesquels Dieu a com­
mence grandement et qui, de celte fa\-on, se sont perdus r 
Prenons pour ex em pIe Salomon, avec qui Dieu parlait et 
qu'il appelait son fils (I), et Samson, dont la naissance fut 
annoncee par un ange; comme ils sont lourdement tombes, 
parce que ce (vieil) homme n'elait pas mort en eux; ils se 
sont arretes avec complaisance en eux-memes, aux dons de 
Dieu, ils n'ont pas eLe reconnaissants vis-a-vis de Dieu; fina­
lement ils sont tombes sous Ie jugement de Dieu, si bien 
que l'Eglise doute de leur salut. 

3 . Voici maintp,nant les hommes de haute sagesse, qui ont 
grandi dans leur pro pre raison, et qui pretendent planer au­
dessus de toutes choses. Enfants, ne vous en laissez pas 
impressionner. Tout ce que la nature donne, eUe I reprend, 
et tout ce que Ie Christ donne, ille reprend (2). Ces grands 

s'ils .n'ont pour principe, pour soutien et complement, la grace 
et la misericorde de Dieu. 

(I) Vb. 2739 porte: nante in sinen sun; Gand. 966 ende hieten 
syn soen au lieu de und in sinem sun, Vett., p. 66, 25. 

(2) RMlexions tres utiles pour les admirateurs inconsideres de 
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raisonneurs puisent souvent dans leurs pen sees beaucoup 
plus d'impulsion personnelle, qu'un homme noble et resigne 
auquel ils s'en viennent dire: « Mon Dieu, que vous etes 
peu resigne! » Us disent cela it un homme noble, qui est 
cependant tout it fail resigne dans son fond. Sachez que c'est 
Dieu qui lui inflige ce tourment; c'est qu'il a beaucoup d'af­
fection pour l'homme interieur et qu'ill'aime bien; mais il 
n'cn va pas da meme pour l'homme exterieur (I). Mes 
enfants, n'ayez pas peur; n'ayez aucune crainte! Notre·Sei­
gneur Jesus-Christ nous a montre l'exemple, lorsque sa 
nature a eu un momeD t de defaillance et qu'elle a sue du 
sang et de l'eau. Mes cheres enfal1ts, apprenez, vous aussi, it 
souffrir de cette faQon, it vous courber sous lcs coups de Dieu I 
et de tou le creature, et ne craignez pas. A chaque mort cor­
respond un peu de la vie eternelle. 

Puissions-nous mourir ainsi, vous et moi; qu'it cela nous 
aiclen~ Ie Pere, Ie Fils et Ie Saint-Esprit! Ainsi soit-il. 

la grandeur d'ame chez les paiens et aussi de la grandeur d'ame 
palenne qui se tl'ouvent chez des chreLiens. Qui, la nature peut 
puiser dans les seules reflexions de la raison une grande et belle 
energie, un admirable stolcisme; mais ce stolcisme naturel n'est 
rien it cote de l'amoureuse resignation du chreLien dont il peut 
imiter certaines apparences. n peut meme arriver qu'un homme 
tres religieusell1ent resigne dans son cceur soit, dans sa sensibi­
lite, plus troubl e qu'un de ces paiens, Dieu lui lqissant ce trouble 
pour couvrir et proteger son merite. Ne jugeons pas d'apres les 
apparences. 

(1) Le texte de Velt., p. 67, 3, est corrompu et mal ponctue. 
Vb. 2739 donne cette le90n que nous avons adoptee: Wizzit daz 
des dnlckes got verhengit : Deme inren menschen iz he harle gevu­
lich und wil in harte gern; mer tnlwen ..... 



.... 

POUR LA VEILLE DES RAMEAUX 

ne pouvons en aucune fa<;on y atteindre et Ie com prendre. si 
ce n'est dans Ie Saint-Esprit. De la priere. saint Augustin et 
saint Anselme nous disent qu'elle est « une elevation de l'ame 
vel'S Oieu ». 

Tres chh-es enfants. il y a de ces gens riches qui s'en vien­
nent a vous et vous donnent, a vous pauvres enfants, amai­
gries et faibles, quatre ou six deniers, vous demandant de 
faire je ne sais combien de venia et de reciter peut-etre cent 
Pater noster. De ce marche et de toutes les pratiques de ce 
genre, Dieu tient Ie compte qu'il veut dans son eternite (1) . 
Mais moi je ne te dis que ceci : « Degage-toi, en verite, de I 

toi-meme et de toutes choses creees, et eleve pleinement ton 
ame aDieu au-dessus de toutes les creatures, dans Ie pro­
fond abime; la, plonge ton esprit dans l' esprit de Dieu, dans 
nn veri table abandon de toutes tes facultes superieures et 
inferieures, t'elevant au-dessus de tout exercice des sens et 
de l'intelligence (2), dans une veritable ullion avec Dieu, 
interieuremenL, dans Ie fond. Ayant ainsi depasse tout mode 
parLiculier, toute formule, toul exercice special de priere, la, 
demande a Dieu tout ce qu'il veut qu'on lui demande, ce que 
tu desires et ce que tous les hommes desirent de toi; et tiens 

(I) Cela depend des intentions et des mcrites du donateur. Si 
ce donateur pense acheter des prieres pour se dispenser lui­
meme de 10uLe penitence et de toule pricre et se promettre plus 
de securit6 dans Ie pcche ou pour s'assurer un succes materiel 
sans relation avec son bien spiriluel, son aumone est simoniaque 
et mauyaise. Mais s'il fait celle aumone en esprit de soumission 
aux conseils de ~\fot re-Seigneur, ayec un Yrai desir de devenir 
meilleur , et d'oblcnir par les prieres des amis de Dieu les graces 
spir i tuelles et ll1cme temporcl lE's dont il a besoin pour faire son 
saIn t, son aumone est bonne, et la me sure dans laquelle il aura, 
de par la gnlce, ces sen time nts, sera la me sure de la faveur avec 
laqu elle les prieres faites pour lui ~eront accueillics de Dietl. 
Celte mesure cst. toujours mysterieuse, et Tauler parait sceptique 
sur ]a qualilc de l'intention de nombre de riches de son temps 
qui fai~a ient l'aumone aux monasteres moyennant tel compte 
exact de Pal eI' et de venicL. 

(2) Au-dessus de toute sensation, image ou pensees bien deter­
minees. 
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ceci pour certain: ce qu'un pauvre petit denier est vis-a.-vis 
de cent mille marks d'or, voiIa ce qu'est toute priere exte­
rieure vis-a-vis de cette priere qui est et qui s'appeUe veri­
table union avec Dieu, cet ecoulement et cette fusion de l'es­
pri t cree dans l' espri t incree de Dieu. 

Bien cheres enfants, si ces prieres vocales permeLtent 
encore et n'empechent pas cette union, fais-Ies hardiment; 
deux choses valent mieux qu'une; et si 1'0n fa demande une 
priere, il est bon aussi que tu la fasses de fayon exterieure 
comme tu en as ete prie et comme tu l'as promis; mais, ce 
faisant, entraine ton arne vers les hauteurs et dans Ie desert 
interieur, pousse Iii tout ton troupeau comme messire 
MOIse (r). Si cependanl nne pralique quelconque, une priere 
vocale ou une ceuvre exlerieure, fen empechent, abandonne 
sans inquietude ces pratiques (je Ie prends sur moi, hardi­
ment). J'en excepte les personnes qui sont tenues a dire leurs 
heures (2), car pour Ie reste, toute priere vocale est comme 
la balle et la paille, vis-a-vis du precieux grain de fro­
ment, ainsi que dit Ie Christ: Les v/'ais adorateurs prienl 
en esprit et en verite (3). En cette priere interieure s'acheven t 
toutes les pratiques, tou tes les formules et toules les sortes 
de prieres qui depuis Adam jusqu'ici ont ete offertes et qui 
seront encore offertes jusqu'au dernier jour. On parfait cela, 
en un inslant, dans ceo recueillement veritable et essen tiel. 

2. Vous voyez ceUe eglise et la variete des elements qui 
la constituent, les fondalions, les murs, les pierres qui ont 
servi iI les edifier ; pensez de plus au travail qu' on a fait pour 
apporter Ie tout, ici. Tout cela s'est fait en vue de la priere, 
car en eUe tout est essentiellement rapporte au vrai fruit, 
en Dieu pour qui tout a ete fait. Toutes choses sont ainsi 
ramenees instantanement en l'aimable fond d'ou procedent 

( I) Exode, Ill. 

(2) Les pricres obligato ires de l' office choral. 
(3) Jean, IV, 23. La pricre en esprit est celle qui se fait dans Ie 

fond, c'est-a-dire par 1'exercice de la fonction supcrieure de 1'in­
telligence. 
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toutes choses, de toute eternite, ou les choses sont eternelle­
ment presentes, ou elles sont maintenant comme ache­
vees (r). 

A ce sujet, Ie Christ disai t : J' ai fait tout ce que tu m'as 
donne a jaire (2). S'il n'avait parle qu'au point dp vue du 
temps, ce n'ellt pas ete Ie cas de parler ainsi, car il restait 
eocore beaucoup a faire. Le Christ devait encore souffrir et 
ressusciter. Mais il parlait du point de vue de l'eternite. La 
soot touLes chases, et comme elles ant ete eternellement et 
telles qu' eternellement elles seront, telles eUes sont dans 
l'instant present. C'est ainsi que les gens qui sont arrives a I 
ce degre de vie spirituelle font toutes leurs oouvres en dehors 
du temps, dans l'eternite. Us prient en l'esprit de Dieu, ils 
vi vent et agissent en lui et ils sont morts a eux-memes, car 
personne ne peut devenir autre avant de s'etre depouille de 
ce qu'il est. C'est ainsi que ces hommes prient et travaillent 
,dans l'esprit; la ou Ie Pere engendre son Fils, lit ils sont eux­
memes regeneres (3) . L'esprit qui prie ainsi est iotroduit a 
nouveau dans Ie food l4), par-dessus toute image et forme 
particuliere. depouille et degage de sa propre forme, et il est 
introduit ainsi dans la Suressence (5). Dans nne telle priere, 
ces gens obtiennent tout, ils prient Ie Pere pour son Fils uni­
que, comme jusqu'ici Ie Fils a prie pour eux. 

J uste ciel! Comment pourraient-ils donc prier pour Ie Fib? 
Notre-Seigneur nous a appris a demander que son nom soit 

(1) Dans 1e Vcrbe 01.1 touies les n\alitcs du temps, du passe, 
du present et du futur, existent eternellement it 1'etat d'idces 
crca trices. 

(2) Jean, XVII, Q. 
(3) CeUe rcgent'l'ation est un renouveau de l'assimilation et de 

l'union de notre etre cree it 1'Clre inCl'!\e, notre realite creee se 
degageant du ncant qui la dislingue de Dieu, pour se rapprocher 
davantage du pur archetype divin dont eUe est l'imparfaite rea­
lisation en ce monde. 

(tl.) II s'agit ici du fond divin, et non pas simplement du fond 
,de 1'ame. 

(5) Dans l'eire transccndant qui cst au-dessus de toute essence 
parliculiere. 
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sanctifie; c'est ce qu'ils demandent tous, en cette priere, que 
son nom soit sanctifie et glorifie et confesse et aime, et que 
tout se realise conformement a son eternel dessein, a son 
intention, a son eterneUe election, et qu'ainsi il soit paye 
en retour et recompense des merites · cherement acquis de 
son amere Passion. Ces gens prient pour la sainte chretiente, 
et leur priere est toujours exaucce. Ils re(:oivent, d'un creur 
egal, toutes choses, l'avoir et la privation, Ie plaisir et la souf­
france, de la main de Dieu, avec une egalite parfaite de bonne 
volonte. En cela il y a grand merite. 

3. Notre-Seigneur dit ensuite : Je te prie pour qu'ils soient 
un comme nous sommes un (1). Cette union se realise de deux 
fa(:ons, interieurement et exterieurement, mediatement et 
immediatement, dans l"esprit et dans la nature. Ceci est sou­
vent compris a faux (2), car la nature divine n'admet aucune 
addition. La raison ne pellt pas arriver a comprendre l'union 
qui unit !'a.me au corps et comment cette ame agit et se meut 
dans la main, dans Ie pied et dans tout autre membre -(3); 
comment l'homme pourrait-il alors comprendre l'union en 
Dieu? (4) Ceux qui arrivent a cet etat, agissent en dehors du 
temps, dans l'eternite, en dehors du cree dans l'incree, en 
dehors de la multiplicite dans la simplicite. ils restent dans 
la paix au milieu de Ia contrariete et s'enfoncent, avec un 
amoureux desir, dans Ie Fond, rapportant aDieu toutes cho­
ses, comme eUes sont eternellement en lui et comme il les 

(1) Jean, XVII, 21. 

(2) Par tous ceux qui, versant dans le pantheisme, croienl it 
une union de nature entre Dieu et nous. 

(3) Nous corrigeons in dinem eigenen gelidern, en in deheillen 
gelidern. 

(4) Le mystere naturel de l'union de l'ame et du corps doit 
nous inviter ala modes lie, quand il s'agit du myslere surnaturel 
de l'union de grace qui associe, sans l'absorber, notre nature a 
la nature divine: consol'ies divinae naturae , donnant Dieu lui­
mcme pour objet immediat Ii notre connaissance et a nolre 
amour par les vertus thcologales ici-bas , par la vision beatifique 
au ciel. 
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porte dans son amour et sa pensee. Cela conduit plus pres 
(de Dieu), beaucoup plus pres que la priere (ordinaire) . lei ne 
peuvent pas arriver ceux qui ont grandi dans leur raison 
naturelle, qui ont ete eleves dans leur propre mortalite et ont 

(; , . L~tk 
vecu dans leurs sens; non, ils n'arrivent pas jusqu'ici. vc,.w--

D'ailleurs un aimable Maitre nous a instruits et a parle 
sur ce sujet, et vous ne l'avez pas compris. Il parIait du 
point de vue de l'eternite, et vous l'avez entendu du point 
de vue du temps (I) . Mes cheres enfants, si je vous en ai trop 
dit, ce n'est cerles pas trop pour Dieu; mais je vous prie 
neanmoins de me pardonner :je veux bien corriger mes paro­
les (s'il y a lieu) (2). 

Un grand Maitre parla de cet etat d'ame sans modalite 
determinee et sans chemin, mais beaucoup de gens Ie com­
prirent a la fae;on des sens exterieurs et ils en devinrent des 
hommes empois6nnes; c'est pOllrqlloi mieux vaut cent fois 
arriver ici par des voies et pratiques (bien determinees) (3). 

4. Mais on pourrait me demander quels sont les moyens 
particuliers et les chemins qui conduisent a la plus pure, a 
la plus haute et a la plus parfaite verite. Or Notre-Seigneur 

(1) II s'agit evidemment de Maitre Eckhart. 
(2) Mes expressions sont peut-Hre trop fortes et risquent ere­

veiller en YOUS de [ausses idees: elles sont cependant au-dessous 
de 1a divine nialile qu'elles youdraient exprimer. En tout cas je 
suis prN a corriger tout ce qu'elles auraient d'exagcre. Le ser­
mon s'arrele ici dans l'edition cl e Cologne, et dans Ie Yb. 27;)9, 
el un autre commence sur Ie texte In ]Jl'incipio erat Verblllll. C'est 
celui-ci seulemenl que conlient Ie Yb. 2739. 

(3) Au lit'u d'attendre que la grace no us donne Ie sens experi­
mental de l'etat vrai d'union mystique [tyec Dieu, beaucoup 
essaienl de s'en faire , par eux-mcmes, une idee nalurelle qui ne 
peut ctre que celle de l'ivresse confuse de la contemplation des 
illumines. Essayer de realiser de soi-meme cette idee, c'est Ie 
poison du quieti sine. Tauler n'en veut pas, mais il en sent Ie 
dang~er; voila pourquoi il insiste si souvent, et ici encore, sur la 
nccessite de n 'en trer dans Ie repos mystique que sur l'appel de 
Dieu, et de nous y prepareI' par Ie lrayail de pricres et de bonnes 
ccuvres bien determinces. 



SERMONS DE TAULER 

Jesus-Christ s'est attire saint Jean de trois manieres, et c'est 
ainsi encore qu'il attire tous les hommes qui doivent arriver 
jusqu'a la plus haute Verite. Notre-Seigneur a attire saint 
Jean une premiere fois, quand il l'a appele du mon.de et en 
a fai tun apotre; une seconde lois, quand il 1'a laisse se reposer 
sur son Camr tout aimant, et une troisieme fois, et ce fut Ia 
maniere la plus parfaite, a Ia Pentecote, quand Ie Saint-Esprit 
fut donne a l'Apotre. Ce jour-la, la porte lui fut ouverte et il 
fut introduit. 

5. Le premier appel, adresse a l'homme, comme a Jean, 
pour l'inviter it quitter Ie monde, se realise quand l'homme 
gouverne et ordonne toutes ses facultes inferieures avec la 
plus haute prudence (I), de telle sorte que tu apprennes a te 
connaitre toi-meme, a rester en toi-meme, a surveiller tes 
paroles, en sorte que tu parles a chacun comme tu voudrais 
qu'on te parle, et aussi Ies mouvements de ton cceur, pour 
voir s'ils viennent de Dieu et retournent aDieu, et tes pen­
sees, pour ne retenir voiontairement aucune pen see mau­
vaise et inutile. Ce qui t'arrive d'en haut (2) n'est rien autre 
qu'une preparation, une purification, en vue de donner plus 
de valeur a tes ceuvres, en ne te faisant rechercher dans toutes 
tes ceuvres que Ia gloire de Dieu, la paix et Ie bonheur de tous 
les hommes (3). Voila comment Notre-Seigneur t'enleve du 
monde et fait de toi un apotre de Dieu, et voila comment tu 
apprends a faire de l'homme exterieur, un homme interieur. 
Ce n'est lit cependant qu'un debut. 

6. Veux-tu repondre a un second appel et, avec saint Jean 
reposer sur Ie Cceur ai mabIe de Notre-Seigneur Jesus-Christ? 

(1) Tel est Ie nom theologique de la faculte de discretion dont 
parle ici Tauler. 

(2) Au lieu de clariiber invellenl, Vetl., 70, 10, nous lisons avec 
Ie Vb. 2739 van inboven invellet. 

(3) Apres la bonne ordonnance de toutes-nos actions exterieures 
et passions interieures, l'ceuvre plus difficile encore de la purifi­
cation com.plete du cceur, de notre intention degagee de tout 
egolsme. 
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Tu dois alors te laisser attirer a l'aimable image de Notre­
Seigneur Jesus·Christ et la contempler avec attention. Tu dois 
considerer sa douceur et son humili te et la profonde et 
ardente charite qu'il avait pour ses amis et ses ennemis, Ie 
grand et docile abandon qu'il gardait sur tous les chemins, 
dans tous les etats et dans tous les lieux ou son Pere l'appe­
lait. Considere ensuite la profonde douceur qu'il temoignait a 
tOllS les hommes et aussi sa benie pauvrete. Le del et la terre 
lui appartenaient, et il ne les posseda jamais avec attache­
menlo En tout ce qu'il disait et faisait, iln'avait en vue que la 
gloire du Pere et Ie bonheur de to us les hommes. Contemple 
l'aimable image de Notre-Seigneur Jesus-Christ, de plus pres 
et plus a fond que je ne puis fapprendre a Ie faire (I). 
Demande cette grace, poursuis-la avec application, puis con­
sidere-toi toi-meme avec attention; vois com bien tu es diffe­
rent de ce modele, quelle distance fen separe et queUe est ta 
petltesse; alors Notre-Seigneur te laissera bien reposer ici. 
Pour cela il n'est rien ici-bas de plus utile etde meilleur que 
Ie Sacrement de l'adorable corps de Notre-Seigneur, [rien de 
meilleur] que d'agir et de souffrir par un autre [Notre-Sei­
gneur dans l'Eucharistie], pour qui la lumiere de la verite luit 
plus pres que pour toi. Tu deviendras riche dans la contem­
plation de cet aimable modele et tu y trouveras tant de con­
solation et de douceur, qu'avec cela tu renonceras a toute la 
douceur du monde (2). 

Ces deux degres de sanctification (3) se trouvent souvent 

(r) Tb. 2739 ajoute : van inbuzen, extt\rieurement, par des 
moyens exterieurs . 

(2) Apres que, par l'exercice des yertus morales, nous avons 
ecarte Ie desordre du pecbe de notre actiYitc cxtcrieure et intc­
rieure; apres que nous avons degage notre cmur de l'egolsme 
en purifiant nos intentions , il nous faut cultiver !'imitation 
amoureuse de Notre-Seig'neur et dcvelopper nolre union avec son 
humanitc glorifice, union qui se parfait par Ie bon et frcquent 
usage de la sainte Eucharistie. Ce culLe de Notre- Seigneur peut 
ctablir entre lui et nous des liens d'amitic consciente qui sont 
d'une ineITable douceur. 

(3) LilteraLemenl : ces deux fa fo ns. 
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en bea ucoup d'hommes' qui, avec Ie sentimen t que ce bien 
spirituel est a eux (I), et un vouloir foncier plein d'elan, 
s'imaginent etre en excellent eta t, alors qu'ils sont cependant 
encore loiil du chemin Ie plus direct. Bien que Jean eut 
repose sur Ie Crnur de Notre-Seigneur, i11aissa cependant son 
manteau et s'enfuit quand on s'empara du Christ. Prends 
donc bien garde, (; homme, si saint que tu sois en ces deux 
manieres, p1'ends garde, en cas d'attaque, de lacher ton man­
teau, je veux dire ton esprit d'aUachement et la subtilite 
de ton esprit (:I). 

7. Que tu t'exerces en ces deux voies de sanctification, c'est 
bon et c'est saint; ne te laisse ravir ces pratiques par aucune 
creature queUe qu'elle soit, a moins que Dieu t'attire plus pres 
de lui. Mais si Ie Christ t'atti1'e, livre-toi a lui, en dehors des 
formes et des images, laisse-Ie operer, sois son instrument. 
II est plus glorieux pour lui et plus utile pour toi que tu 
t'abandonnes ici, Ie temps d'un Patel' nosier, que de t'exercer 
un sieele aux deux autres manieres (3). 

II est maintenant des gens qui vous disent : « N'es-tu pas 
encore monte plus haut?)) Je leur repondrai: Non, au-dessus 
du modele de Notre-SeigneurJesus-Christ, personne ne peut 
s'elever (~). Mais voici ce qu'il faut dire: (( Ne t'es-tu pas 

(1) Littcralement : avec pl'opriete; mit eigensclwjt, il s'agit du 
sen timent d'orgueil instinclif par lequcl nous nous attribuons un 
peu de bien divin que Dieu met en nous. 

(2) Allusion it l 'cpisode de Ja Passion racon tc dans sainti\Jarc, 
XIV, 5r-52, dans lequel on reconnalt gencralement saint Marc 
plutot que saint Jean . 

(3) Si, alaI'S que nous contemplons amoureusement Ie Christ, 
dans de pieuses et ardentes meditations, Ie Christ nous Cle\'e par 
sa grilce jusqu'it ce sentiment superieur de la divinitc qui n'a 
plus de pensee pr6cise correspondantc, il faut nous laisser faire. 

(6) C'est par Notre-Seigneur, et par consequent jamais au-des­
sus de lui, qu'on cst Mevc it la contemplation de Dieu qui nous 
arrachc it celIe de l'humanitc du Sauveur. On ne depasse que ses 
propres pensees pcrsonnellcs, et pas cell'cs du Christ. 
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encore eieve au-dessus des formes determinees et des che­
mins que tu as possedes comme ta propriete? » (I) Regarde 
en ton cmur avec application, donne interieurement ton 
attention il I'ordonnance de Dieu et n'avance que progreSSi- 1 
vement (2). Alors, la porte sera ouverte il quelques-uns tout 
d'un coup, il d'autres apres une certaine atlente resignee (3). 
La parole de saint Paul est ici realisee. C'e.st iei que Dieu 
manifeste ce que I'mil n'a Jamais vu, ni I'oreille entendu 
et ce qui n'est jamais venu au cmur (4). Jamais l'homme 
ne s'imaginera devoir devenir parfait (pour autant que 
cela est posEible ici-bas), sans que l'homme exterieur ne 
soit absorbe dans l'homme interieur; c'est lil que l'hommc 
est introcluit dans la demeure (c'est-il-dire Ie fond divin), 
c'est lil que s'accomplit un tel prodige, qu'une telle richesse 
est manifestee. En verite, mes enfants, celui qui aurait sou­
vent, ici-bas, cette divine intuition, deVl'ait souvent se meUre 
au lit; la nature ne pourrait pas Ie supporter. Mais, sachez-
Ie, avant que ce dont je viens de vous parler s'accomplisse, 
main tes violentes mortifications doivent tom bel' sur la nature 
interieurement et exterieurement. A cette mort, correspond 
l'eternelle vie. Enfants, cela ne peut pas se faire en un jour, 
ni en un an; ne vous effrayez pas (5), cela prend du temps 
et il y faut de la simplicite, de la purete, de l'abandon. 

C'est Ie chemin, de tous Ie plus parfait; qu'il nous soit 
donne il vous et il moi, par Ie Pere, Ie Fils et Ie Saint-Esprit. 
Ainsi soit-iI. 

(I) Comme Mant lc /fruit de ton activite. 
(3) Litteralemcnt : p ,'ends ulle malliel'e apl'es l'autre. 
(3) Dieu donne de diYerses fa9011s la grace des degres supcrieurs 

de l'oraison mystique. -
(4) I Corint., II,. g. - Yh. 2739 ajoute : « La troisieme fois [quc 

Dieu attira saint Jean it lui) ce fut Ie jour au Ie Saint-Esprit lui 
fut cnvoye. )) 

(5) Au lieu de mit envel'renl tich, YETTEH, p. 71, 32, Ie 111S. de 
Vienne 2739 diL : /liet erverel uch . 



XVI 

Sermon 
pour Ie Dimanche apres Paques (I) 

l. L'epreuve du delaissement prepare la venue du Saint-Esprit. 
,. Comment Ie Saint.Esprit condamne, en nous, Ie monde, - 3. Ie 
peche, - 4. la justice que nous nous attribuons, - 5. les jugemenls 
que nous portons sans en avoir mission. - 6. Econtons en simplicite 
les enseignements du Saint-Esprit, qui nous apprendra l'art dans 
lequel se resume tont ce qui est necessaire a la sainiete, l'art d'nne 
profonde et veritable humilite. 

Expedit vobis u t ego vadam 
(S. Jean, XVI, 7-.5). 

I. Notre-Seigneur disait a ses bien chers amis : Il VOUS est 
utile que je m' eloigne de vons; si je ne m'en vais pas, Ie Con­
solaleur ne viendra pas a vous, maissi je m'en vais, je vous 
l'enve,./"ai, e/ s'il vient, il convaincra Ie monde an sujet du 
peche, de lajustice et dnjngement. 

Enfants, it faut considerer de pres comment le Sainl­
Esprit ne pouvait etre donne aux amis de Dieu que si Ie 
Christ s'etait d'abord eloigne d'eux. Qu'est-ce clone que ce je 

I m'eloigne de vons, si ce n'est Ie delaissement, l'absence de con­
solation, Ie manque d'entrain pour tout bien, qui nous ren-

(I) Ms. de Strasb.: « L'homelie tiree de l'evangile de saint Jean, 
pour Ie quatricme dimanche apres Paques, nous expose comment 
Ie Saint-Esprit nous condamne pour toutes nos fautes, nous 
donne Ie moyen de reconnaitre distinctement en nous ce qui 
est d'origine mondaine et nous signifie de ne juger personne. »). 
. Ce sermon se trouve dans les mss. Be. 2, Be.8, Be. 12, F. I, 

Ra. I, M. 9, N., Stu. 3, T ., U. I, Woo 2, et dans A. gI, A.8g, A.88, 
Wii. I, Wii. 2 . 
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dent iodolents, froids, lourds et sombres? C'est alors que 
Jesus s'en est alle. Si les hommes pouvaient bien voir ce qu'il 
y a dans cette epreuve et en faire leur profit, ce serait une 
chose bien precieuse dont on pourrait tirer grande joie, et 
en eux toule diversite devieodrait i3implicite (I); la souf­
france: consolation; Ie trouble: paix; et l'amertume : vraie 
douceur. 

2. Il va us est done utile que je m'en aille, et sije m'en vais, 
je vous enve/'/'ai Ie Saint-Esprit, et quand Ie Saint-Esprit sera 
venu, il convaincra Ie moncle. De quoi Ie convaiocra-t-il et 
comment? Voici: il nous dira et nous fera clairement recon­
naitre si Ie monde est dissimule et cache en l'homme; et cela 
il Ie blamera et Ie punira. Qu'est-ce onc que Te monde en 
nous? Ce sont les fayons elu monde, ses manieres el'agir et de 
voir; c'e~t se laisser aUer aux emotions: plaisir, souIfrance, 
amour, crainte, tristesse, joie, desir, inquietude et souci. 
Saint Bernard a dit : « Tout ce dont tu t'attrisles au tu te 
rejouis sera l'objet de ton jugement. » Mes eofants, voila ce 
que Ie Saint-Esprit, lorsqu'il viendra, decouvrira et manifes­
tera clairement en nous; voila ce dont il nous bl3.mera, si 
bien que nous ne tfouverons point de repos tant que nous 
aurons en nous ces mauvais et nuisibles attachemeuts, jus­
qu'a ce que nous nous en sayans deraits. La au demeure sans 
blame et reprimande Ie mal pernicieux d'une attache a quel­
que creature que ce soit, morte ou vivante, tout eel a c'est Ie 
monde. Ce mal est- il impuni? C'est un signe manifeste que 
Ie Saint-Esprit n'est pas encore venu, car Ie Christ, qui est Ia 
Verite, a dit: Quand il (c'est-a-clire Ie Saint-Esprit) viendra, 
il blamera et chatiera toutes cos chases (2). 

(I) La diversite, ce sont ks oppositions de nos vouloirs entre 
eux vis-a.- vis de l'ordre providentiel des circonstances au milieu 
desqueIles s'ecoule notre vie. La simplicite, c'est la paix, l'unifi ­
cation, l'accord de nos volontes entre eIles et avec la volante de 
Dieu. 

(2) Le Saint- Esprit, agissant activement dans une ame, n'y 
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3. II doit aussi Ies convaincre de pecM. De quels peches 
s'agit-iI? Vous savez bien, cheres enfants, que Dieu a fait 
toutes chases et oriente chaque chose vers Ia fin qui lui con­
vient. C'est ainsi que Ie feu monte et que Ill. pierre tombe. 
C'est ainsi que, de par Ia nature, 1'eeil a la faculte de voir, 
1'0 reille , d'entendre, la main, de travailler, Ie pied, de mar­
cher. Chaque membre est soumis a la volante instinctive du 
corps, sans aucune opposition, que ce lui soit facile au diffi­
cile, doux au arneI', il suffit que ce soit voulu pleinement pour 
qu'il obeisse, qu'il s'agisse d'alIer a la vie ou a la mort. On 
voit meme deja cela chez les amoureux de ce monde, qui 
sacrifient leurs aises, leur richesse et leur honneur pour ce 
qu'ils aiment. 

Mais les pecheurs s'en viennent nous dire: « Qui donc est 
si ob6issant et a ce point soumis (I) a Dieu dans totlles 8es 
volonLes et tous ses commandements? et quand donc as-tu 
resigne pour Dieu corps et biens, joie et soufTrance, et te 
fais-tu sortir toi-meme et toutes chases de ton fond interieur 
ou Dieu devrait etre maitre unique? )} Eh bien, ces pecMs, 
que nous signale Ie Saint-Esprit, ce sont tes resistances 
frequentes et si multiples a ses volontes et a ses avertisse­
ments, par OU tu commets si souvent tant de pecMs (2). 
Voila, a cote de beaucoup d'autres defauts caches, ce que 
blame et punit Ie Saint-Esprit. quand il vient. Et cela nous 

laisse, sans reproche, aucune de ces attaches egolstes que Tauler 
appelle des possessions, parce que ce sont des sentiments dont 
nous usons et jouissons comme d'un bien propre, inclependam­
ment de la volonte de Dieu. 

(1) Au lieu de genug, Vett., p. 73, 6, lisez gefiiege = docile. 
(2) Le Saint- Esprit manifeste d'autant plus sa presence en nous 

qu'il nOils signale clavantage les imperfections a eviter, les petits 
actes et sacrifices de chariLe a faire. La OU il n'est pas, la cons­
cience reste parfaitement silencieuse, et l'homme ne sait rien des 
mondanites qui ste1'ilisent et paralysent sa vie. Heureuse peine 
d'enfe1' que Ie 1'emords plein de purifiante charite qui tom'mente 
les ames deticates ! 
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vaut un severejugement, une peine d'enfer et une insuppor­
table torture dont les gens vivant selon leur nature savent 
peu de chose. Mais c'est un des signes les plus vrais que Ie 
Saint-Esprit est lit en verite, lorsque ce jugement est vrai­
ment signifie en nous. C'est un fait absolument sur; car mille ! 
fautes que tu reconnais reellement et dont tu t'avoues cou­
pable seraient pour toi moins perilleuses et moins nuisibles 
qu'un seul peche que tu refuserais de reconnaitre, don t tu 
ne voudrais pas te laisser reprendre, dont tu n'aurais ni 

chagrin ni angoisse, voulant au contraire te persuader Plei- l \ 
nement que tu as eu raison. Mes enfants, les gens qui se com­
plaisent ainsi en leurs propres actions, Landis qu'it leur avis 
les autres font toujours mal, ces gens-lit sont affiiges d'un ter­
rible defaut et iln'y a rien a en attendre. 

4· Ensuitc Ie Saint-Esprit jugera et condamnera notre jus­
tice, Ah! mes enfants! quelle miserable chose devant Dieu 
que cettejustice qui vient de nous! Saint Augustin dit: « Mal­
heur, malheur, a loutejustice (personnelle), si Dieu ne veut 
pas la juger scIon sa misericorde. )) Notre-Seigneur a dit par 
la bouche d'Isaie : Votre jlLslice est ordure devant mes yeux (I), 
et il a dit de sa propre bouche . : « Apres avoir fait tout ce 
que vous pouvez, dites cependant encore: Nons sommes des 
servilears inuliles (2). Qui s'estime quelque chose; alaI's qu'il 
n'est rien, se trompe lui-meme. Ainsi parle saint Jean (3), 
Beaucoup d'hommes se complaisent tant en leurs fa.;ons / . 
d'agir, qu'ils ne veulent se soumettre a personne, ni it Dieu, 
ni aux hommes; ils se gardent bien de s'abandonner it Dieu, 
avec la meme vigilance qu'ils mettraient it garder la pru­
nelle de leurs yeux. Vienne Notre-Seigneur avec un avertis-

(r) Isale, LXIV, 6. Le Verbe est considere comme parlant par les 
prophetes. 

(2) Luc, xvn, ro. 
(3) Erreur de citation; cette parole· n'est pas de saint Jean, 

mais de saint Paul aux Galates, VI, 3. 

20 
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sement, soit mediat. soit immediat (1) : ils y opposent leur 
maniere de voir etne s'en soucient nullement (2). Ce sont 
la des gens absolument insoumis. Si Ie Saint-Esprit elait 
la, il blamerait leur maniere d'agir, car quand Ie Saint­
Esprit est present, l'homme reconnait clairement ses fautes 
et apprend l'abandoll, l'humilite et toutes choses. 

5. Parlons maintenant dujugement. Quel est cejugement.? 
Chacun s'arroge la mission de juger 'et n'a cepenclant pas 
de,:an tIes yeux son propre jugement et ses fau les bien plus 
grosses. Le Christ a ccpendant dit : Avec fa meSllce doni ttL 
ie sel's pall/, mesu/,er, iu seras toi-mime mesure (3), et puis: 
Tu ne dais pas juger, afin de ne pas etre jllge (4). Voici la 
parole d'un saint: « Tu seras foule sous les piecls d'autant 
d'hommes que tu en auras foule sous toi, par ton jngement. ) 
Les gens veulent vraiment jouer aux preiats, au aux provin­
ciaux (5), juger chacun, ct ils ne savent pas ce qu'ils sont 
eux-memes. Sachez-Ie, vous elevez ainsi de grancles et fortes 
murailles entre Dieu et vous. Mes enfants, au nom de l'amour 
que vous avez pour Dieu, pour votre arne et pour la vie etcr­
nelle, ne jugez personne que vous-memes. On ne devrai l juger 
aucune chose qui n'est pas peche mort.el (6). J'aimerais mieux 

(1) lIIecliaL, si la le<;on vient d'un blfllne d'opinion, d'un insuc­
ces; immeclial, si eUe est donnee par un reproche de la conscience. 

(2) Velt., p. 73, 32; kert sich claran Illit einetL tl'oppj'en = et ne 
s'en soucie goutte. 

(3) Luc, n, 38. 
(4) ~Iatlh., VII,!. 

(5) C'est-a- dire des sup6rieurs d'une provincC'. 
(6) On est bien oblige de rcconnaitre que tel ou tel acte exte­

rieur est apparemment peche mortel; mais on ne doit entrer 
dans l'appreciation 111.ora1e d 'aucun des ades qui, clant extcrieu­
rement. peches veniels, comportent parfois des raisons d'excuse 
et de juslificaLion, ou dependent d'intentions dans lesquelles 
nous n'avons pas a entreI'. Ce sont cependant ces actes a diverses 
interpretations possibles, qui sont la matiere habitueUe de nos 
jugements. 
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me mordre douloureusemen t la langue, que de juger qui que 
ce soi t. Ce jugement vien t de l'orgueil et de la complaisance en 
soi-mt'nne; c'est une semence diabolique cachee, et Ie Saint­
Esprit n'est pas lao Mais quandle Saint-Esprit veut se servir 
de l'homme pour juger ou c'est necessaire de Ie faire, qu'on 
attende Ie lieu et l'heure ou ce jugement doit se prononcer. 
Qu'on ne se comporte pas de teUe sorte qu'en voulant guerir 
une blessure, on en fasse, dans son emportement, deux autres 
a cote de la premiere. Qu'on n'emploie pas de dures paroles, 
des procedes et des signes d'aversion qui puissent amoindrir 
et ruiner Ie prochain dans Ie coour des autres, mais que tout 
se passe en chari te et en douceur, de leUe sorte que l'on reste 
en soi-meme, dans l'humilite et la pauvrete de son esprit, et 
qu'on conserve ces dispositions Oll qu'on aille et quoi qu'on 
fasse, soit seul, soit en societe, ne donnant attention qu'a 
soi-meme, en simplicite, laissant tomber ce qui ne nous con­
cerne pas et ne nous est point commande. 

6. Ne t'inquielepas des hautes speCUlations, mais descends / 
en ton propre fond, appi'ends ale connaitre toi-meme, et ne 
cherche pas a connaitre Ie mystere de Dieu, Ie flux: et Ie 
reflux (des choses en Dieu), les relations de l'etre au non­
etre, l'etincelle de rame dans l'etre de l'<\me (1). « Ii ne vous 
appartient pas, dit Ie Christ, de sa.voir Ie secret de Dieu (~). )) 
Nous devons avoir une foi simple, vraie, entiere, en un Dieu 
qui, dans Ja Trinite des Personnes, exclut la diversite et 
reste simple et pur. Arius et Sibillus (Sabellius), qui se fai­
saient de merveilleux concepts de la sainte Trinite, ou en 
sont-ils arrives? Et Salomon eli. Origene, qui ant donne ala 
sainte Eglise d'admirables enseignements, nous ne savons 

(1) Yett., p. 74, 27 : von clem jllncken cla selen in clel' selen in 
cle,. islekeit. Strauch propose de supprimer in cler selen, avec les 
viC'ilIes editions. 

(2) Ce n'est pas une citation textuclle, c'cst'un rappel du refus 
que Ie Christ a plusieurs fois oppose aux questions indiscrCtes 
de ses apatrcs sur les secrets de la Providence. 
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pas ou ils ont abouti. Gardez-vous de ceLte presomption. Per­
sonne ne repondra pour vous que vous-memes (au jugement 
de Dieu) (I). 

Mes enfants, prenez-y garde et ne vous occupez que de 
Dieu, de sa sainte volonte, de suivre la vocation que Dieu vous 
a donnee. Si vous ne savez pas queUe est la volonte de Dieu, 
suivez ceux qui sont, plus que vous, eclaires par Ie Saint­
Esprit, et si vous n'avez aucun de ces conseillers a votre dis­
posiLion, aUez aDieu, il VOllS donnera, sans aucun doute, ce 
dont vous aurez besoin, a la condition que vous demellriez 
pres de lui. Si cela ne vous suffit pas encore (2), faiLes aLten­
tion, dans les cas douteux, de faire ce que vous voyez qui 
plait Ie moins a la nature, car chaque mort de la nature 
assure, plus que toute autre chose, l'etre et la vie de Dieu 
en nous (3). 

Mes cheres enfants, puisque Ie Saint-Esprit ne pouvait pas 
etre donne anx disciples avant que Ie Christ s'en soit Cloigne, 
voyons un pen ce qui nous preoccupe (4). Oh! laissez toutes 
choses, atin que toutes choses vous soient donnees. En verite 
si vous faisiez cela, vous recevriez des ce monde une deli­
cieuse recompense; et quand Ie Saint-Esprit viendra, il vous 
apprendra toutes choses (5) et les secrets de l'avenir. 

(I) Ainsi done, il faut eviter dc faire soi-mcme ct, a plus forte 
raison, de demander aux mystiques, des analyses detaillecs de 
leurs impressions. On risque d'y introduire beaucoup d'llUlnain 
et de se trompeI'. . 

(2) Pour lever touLes vos petites incertitudes pratiques dans la 
conduite de votre vie. 

(3) C'est seulement en cas de doute sur ce qui nous convicnt, 
que nous pouvons choisir ce qui nous contrarie Ie plus. Ce cri­
terium ne sel'ait plus vrai si ron voulait en fairc une regIe abso­
lue, car il y a des cas ou Ie Saint- Esprit nous demancle des actes 
qui sont agreables a la nature. 

(4) Si les joies et les preoccupations de la presence sensible du 
Christ emp(khaient les apotres de recevoir pleinement Ie Saint­
Esprit, combien plus en scrons-nous empeches par tant dc 
p;-eoccupations profanes qui encombrent notre esprit et notre 
cceur! 

(5) Jean, XIV, 26. 
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Mes cheres enfants, cela ne veut pas dire qu'il vous appren­
dra comment telle au telle guerre finira, si Ie ble deviendra 
beau; non, non, mes enfants, il ne s'agit pas de cela. Toutes 
chases: cela signifie les chases qui nous sont necessaires 
pour une vraie vie divine, pour une intime connaissance de 
la verite et de la mechancete de la nature. Suivez Dieu et f 
allez par Ie saint et droit chemin, ce que beaucoup ne font 
pas: ils s'en vont au dehors, quand Dieu les appeUe au 
dedans, et ils veulent entrer, quand Dieu les appeUe au 
dehors, faisant ainsi tout a rebours. 

Tauies ces chases, ce sont toutes les choses qui nous sont 
necessaires int.erieurement et exterieurement; et c'est rune 
connaissance] profonde' et intime, claire et pure, de nos 
defauts; et c'est l'aneantissement de nous-memes, et c'est 
une severe reprobation parce que nous restons loin de la 
verite et nous attachons aux petites chose;; pour notre grand I 
dommage (1). II [Ie Saint-Esprit] nous apprend de plus a no us 
enfoncer dans uneprofonde humilite et a faire soumission . 
entiere vis-a-vis de Dieu et de toute creature. Voila rart dans 
l~uel soI!!:inclus tous les arts dont on a besoin pour parve­
nil' a la vrale samtete, une verItable humilite sans aucun 
commentaire, sans phrases ni apparat, mais reelle et pro­
ronde. 

Pmssions-nous etre ainsi prepares a recevoir Ie Saint­
Esprit en verite! ~u'a cela Dieu nous aide! Ainsi soit-iI. 

(r) Cc passage est manifestement corrompu dans l'edition de 
Velter. 
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Notre-Seigneur nous y apprend que nOllS devons prier et 
di t : A qui demande, it sera donne. Demandez, et on va us don­
nera; cherchez, et vous trouverez; jrappez, et on vous ouvrira. 
Car a qui demande on donne; qui cherche tr01we; et a qui 
jrappe on ouvre. QueUe difference doit-on faire entre ces 
trois mots: prier, chercher et frapper? C'est ce que nous 
allons considerer tout d'abord. 

La priere signifie qu'on demande quelque chose aDieu. 
avec un crnur recueilli et un vrai desir interieur de Dieu. La 
recherche a cette signification speciale, qU'on poursuit quel­
que chose de choisi parmi toutes les au tres choses; car celui 
qui cherche. a son application dirigee sur un objet particu­
lier qu'il pOUl·suit, de preference a d'autres. Quant it l'action 
de frapper a la porte, elle signifie qu'on doit perSeVereI' a 
demander et ne pas cesser de prier, qu'on ait obtenu ce qu'on 
desire. Ces trois mots: prier, chercher et frapper, ont donc 
un sens bien different. 

Voyons maintenant Ie commentaire du docteur Bede dans 
son home lie sur cet evangile. II dit : {( L'ami qui, venant de 
voyage, arrive chez son ami, c'est Ie crnur de l'homme. Le 
crnur s'en va trop souvent et peniblement hors de l'homme 
dans Ie pays lointain et etranger de Ia dis90nvenance (I ) •. et 
il en revient parfois affame et altere de tout bien, sans que 
l'homme ait rien a lui oITrir. L'homme alors s'en va trouver 
son ami, c'esl-a-dire Dieu, et il frappe· et il demande, a la 
porle, que Dieu lui donne trois pains, c'est-a-dire l'intelli­
gence de la sainte Trinite. Et celui qui est a l'interieur s'ex­
cuse et di t : « Laisse-moi tranquille. car mes partes sont jer­
mees et mes en/ants sont au lit avec moi. )) II s'agit des doc­
teurs qui sont, avec Dieu, dans Ie repos de Ia sainte contem­
plation. Mais celui qui demande persisle et continue de 
frapper, jusqu'a ce que, cedant a cette volonte perseverante, 

(I) Cette maniero de parler se refere a la parole de saint 
Augustin que no us expliquerons dans Ie sermon sur la eonve­
nanee et la diseonvenance. 
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l'autre se leve et lui donne tout ce qu'il veut. Cela veut dire 
que Dien donne sa reponse CI) a l'homme, soit par l'inlerme­
diaire de sp-s docteurs, soit immediatement par lui-meme; et 
voila pourquoi Ie Christ dit : (( Demandez, et ['on va us don­
nera; cherchez, et vans tl'onverez; jrappez, et l' on vous 
o[wrira. )) 

Il faut bien se rendre compte iei de l'inexprimable et 
inconcevable generosite de Dieu, qui donne si volontiers, a 
la seule condition que nous voulions vraiment Ie prier, et 
qui met tant de zele a nous exhorter, a nous exciter, et a 
nous apprendre que nous n'avons qu'a Ie prier. Cependant 
ses dons ne sont pas accordes aux oisifs et aux Mmeurs, mais 
a ceux qui prient et perseverent dans la priere. 

2. Nous devons ensuite considerer pour qnoi et comment 
nous devons prier. Lorsque l'homme veut se livrer a la 
priere, il doit, avant tout, ramener son crnur a l'interieur, Ie 
rappeler du vagabondage et des dissipations Oll il s'egarait et 
alars, en grande humilite. tomber aux pieds de Dieu, lui 
demander genereuse aumone, frapper a la portedu crnur elu 
Pere et mendier son pain, c'est-a-elire la charile. Car si quel­
qu'un avait relevant lui] les mets les plus preeieux elu monde 
entier, mais pas ele pain, ils ne lui paraitraient pas mangea­
bles ni delectables, et ne lui seraient d'aucun profit. Ainsi 
en est-il de toutes choses, quand l'amonr ele Dieu fait 
defaut. Nons devons ensuite demander que Dieu nous 
accorde et nOlls apprenne a demander ce qui lui plait Ie plus 
dans notre priere et dans nos exercices interieurs et ce qui 
nous sera Ie plus utile; quelles que soient alors les modalites 
d'oraison qui se presentent a nous, nous nous y livrerons, 
que ce soient meditations sur la Divinite, sur la sainte 'fri­
nite ou sur la Passion eL les Plaies de Notre-Seigneur. 

Comprenez ce mo't (\ prier)) dans Ie sens de (( prier Notre-

(1) Vb. 2744 ct S.ont anlwort (anlwel't, anlwtll'te), au lieu de 
anlwedcl', Yett., 279, 27. 
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psaumes, de saintes oraisons que Ie Saint-Esprit nous a 
apprises, et cependant ils ne sont pas exauces. It doit y avail' 
a c~la une cause bien puissante et c'est bien etonnant. 
Man enfant, je vais te la dire. Leur cceur, leur fond, leur 
amour, et leur affection, sont occupes par un amour etran­
ger, quel qu'il soit, pour des morts au des vivants, pour eux­
memes au leur int.eret. Cet amour etranger a si bien 
occupe et encombre la place, que Ie veritable amour de 
Dieu, qui est Ie vrai pain de vie, n'y peut entrer d'aucune 
fac;on, si nombreuses que soient leurs demandes et leurs 
prieres.lVIaitre Hugues (r) dit: « L'homme ne peut pas plus 
vivre sans amour que vivre sans arne. )) Que chacun voie 
donc queUe est sa preoccupation, car pour qu'un amour 
entre, l'autre doit necessairement sartiI'. « Vide-toi, ecrit 
saint Augustin, afin de pouvoir etre rempli. )) Mais ces hom­
mes s'en viennent, avec leur cceur mondain, leur fond tout 
occupe, prier et demander, et Ie pain ne leur est pas 
donne. Ce n'est pas la faule de Dieu, c'est leur propre faute. 
Ce sont ceux-Ia qui rec;oivent une pierre au lieu de pain, 
c'est-a-dire un cceur dur comme Ia pierre, dur, sec, froid, 
eteint, sans devotion et sans grace. lIs lisent avec grand zete 
les livres, les uns apres les autres, mais ils n'en eprouvent 
aucun gout, ils ne se reglent pas sur ces livres et ils n'eprou­
vent aucun desir, aucune soif a Ies lire. Quand ils ant ainsi 
fait leurs exercices d'une maniere grossiere et aveugle, ils 
vont se coucher et s'endorment. Au matin ils recommen­
cent de 1a meme maniere; de faire ainsi leur pauvre petite 
priere, cela leur semble suffisant. A ce regime, leur fond 
devient aussi dur qu'une meule de moulin, si bien qu'on ne 
peu t ni Ie briser, ni Ie plier. Qu' on s' en vienne leur propo;;er 
une chose qui les contrarie, action a faire au a omellre, 
et ron decouvril'a leur fond, on pourra y voir un spectacle 
etrange, de dures montagnes de pierre (2). 

(I) Hugues de Saint-Yiclor. 
(2) C'csl aux hcm'es de contradiction que l'homme montre son 
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4. Chere enfant. garde-loi de ces fonds pierreux et ne parle 
pas beaucoup avec de telIes gens, dans !'intention deo les 
redresser; fais-Ie en un mot, et f!lis aussilot. Notre-Seigneur 
disait: « Oui, oui, non, non (T). )) Pense et agis comme les 
vierges sages (2): « de peur qu'il n'y en ait pas assez pour 
vous et pour nous (3) )1. Veille aussi it ce que ces pierres ne 
t'atteignent pas it la tete, courbe-toi et garde-toi de rejetel' 
la pierre, ne flit-ce me me que de tout petits cailloux. NOll, 
cher enfant, ferme la bouche et ouvre ton cceur aDieu (4). 
Cheres enfan!s, faites cela pour l'amour de Dien et de lout 

I ce que je pen x recommander a vas prieres; soyez d'hum­
bles et douces petites brebis, vis-a.-vis des personnes qui 
)'ous sont contraires (5). Soyez silencieuses, patienles, et 
veillez it votre fond. 

Ces pier res restent souvent longtemps cachees dans 
l'homme, jusqll'a ce qu'on Ie heurte en quelque maniere. 

[ Sachez-Ie: si je connaissais des gens qui ant une haine all une 
rancnne cachee et ne se laissent pas conse~ller, je ne leur don-

fond d'ugolsme qui peut rester longtemps voile sous les dehors 
corrects d'habitudes de rcgle et de pielu eXlerieurr. II cst bien 
nai que l'cgolsme peut atteindre inscnsiblemenl, chez des per­
sonnes de piele qui n'ont pas souci de Ie comballrr, des propor­
tions Utonnantes. 

(1) ~[atll1., v, 3g. 
(2) Au lieu de del' wise man SPI'., Yrtt., 281, 30, nous lisons 

ayec lr \ b. 2744 die wyse maecie (= Mcigcle) sprachen. 
(3) Mattll., xxv, g. 
(4) Ne to defends meme pas quand on l'allaquc, aLin de res IeI' 

dans Ie complet abandon de tes purs interels personnels. 
(5) Ce n'est point pour eviter des heures desagreablcs a ses 

rcligieuscs que Tauler leur recommande d'eviter la conversalion 
avec les cceurs de pierre; c' cst parce qu'il sai t, par ('xperien ce, 
que cette maladie de 1\\gOi'sme est facilement contagicuse; on 
est trcs porte, surtout en communauLe, a imiter les procedes des 
gens qui, sous un exterieur correct, savent si bien dCfendre leurs 
inter6ts personnels, que l'exemple en est un scandale dangereux 
pour les braves sceurs donI la gcnerosiLe paraitra facilement 
nah'ete et simplicite. 

t 
1 
c 
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nerais pas Ie Corps de Dieu. On trouve beaucoup de person- \ 
nes qui se sont confessees pendant vingt ou trente ans, mais 
qui n'ont jamais fait une bonne confession, el n'ont jamais 
rec;u validement l'absolulion eL elles s'en vont ainsi recevoir 
Ie Saint-Sacrement. C'est Iii. une chose inquietanLe, terrible et 
redoutable. Car Ie Pape lui-meme, qui a cependant Ia 
supreme autoriLe, ne pourra.it pas les absoudre (I). Plus ces 
gens commnnient, prient et font de bonnes ceuvres, queUes 
que soient d'ailleurs ces ceuvres, plus ils deviennent clurs 
comme pierre, aveugles et gros~iers; car ils se reposent en 
leurs bonnes ceuvres; mieux vaudrait pour eux ne rien faire 
de tout cela. Qu'ils aillent receyoir Ie saint corps de Notre­
Seigneur sans youloir quitter les causes de leurs peches, 
sachez-Ie, c'est Iii. chose que Dieu ne l&isse jamais impunie. 
Il punit une telle conduite non seuleme-nt clans l'ame, mais 
encore dans Ie corps. C'est en verite Ie serpent qui leur est 
donne au lieu de poisson. Mes enfanLs, ce~ns ant tous Ia 
l)1anio de juger (2). De meme qne Ie serpent se glisse partout 
eL repand son poison, ainsi fonl ces gens au jugement prompt. 
Tout ce qu'ils voient et enLendent devient, en eux, poison; 
ils Ie repandent alaI'S au dehors en paroles meprisanLes et 
denigranLes, et les serpents sont en eux si longs, qu'ils vont 
d'un mur iI. l'auLre. Ils ne voient pas ce qu'ils sont eux­
memes, mais ce que sont les autres. « C'est comme ceci, c'est 
comme cela, disenl-ils, que tel ou tel devrait etre. )) It arrive 
aussi que ces serpents sont petits comme des orvets. Ce sont 
Ia rancune cacbee, de perfides piqures, les mepris furtive­
ment sorLis d'un fond mechant. Gardez-voLlS de cela. J ugez­
vous Yous-memes, et ne jugez personne d'autre. De LeIs 

(1) Le Pape ne peut absoudre que los pcchcs que l'on confesso 
et dont on se repent, et non pas les peches que ron ne yeuL pas 
recon naitre . 

(2) Litteralement : ll1'leilende : jugeant. C'est du moins Ie 
texte des manuscrits de Strasbourg et de Vienne. Gelui d'Engel­
berg dit : urleillen : jugcs. Mais ce mot cadre moins bien avec Ie 
contexte. 
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hommes, au lieu d 'un amf, re<;oivent un scorpion, c'est-a­
dire une fausse opinion d'eux-memes, une fausse e t pre­
somptucuse confiance, « PoUt'quoi ne ferais-je pas aussi bien 
man salut que teIle au telIe personne? Je prie, je chanle, je 
lis et vis aussi bien qu'elles , )) De meme que Ie scorpion souri t 
par devant et natte avec la bouche, mais pique par derriere 
avec la queue, ainsi en arrive-toil finalement de cette fausse 
assurance. Quand Ie fond se revele, comme un fond de faus­
sete , tout occupe de la creature, ces gens tombent dans la 
desolation et Ie desespoir e ~ ils sont perdus pour l'eternile. 
lIs re<;oiven t alors la piqure de la mort erernelle. 

Mes enfants , cela vient de ce qu'on n 'a pas voulu faire atten­
tion au fond et il. ses defauts; c'esllil. chose bien perilleuse . Le 
Pape s'est reserve certains peches it lui-meme, quelques-uns 
aux penitenciers, quelques-uns aux eveques. et d'autres aux 
simples pretres. Ce n'est pas pour une condamnation plus 
dure qu'il a etabli ces reserves, mais c'est pour que, par la, 
on connaisse. pese, estime mieux la gravite des fautes et 
que Ie repcntir en soit d'autant plus fort, et que leur accor­
dant plus de gravite, on s'en garde mieux (1). . 

5. Mes enfants, si vous saviez quel peril courent ces gens 
qui, avec un fond ainsi attache aux creatures, re<;oivent l'ado­
rable et precieux sang que Dieu a repandu pour nous, sans 
a.voir donne aucune attention a leur fond de fau~sete et il. 
leurs defauts, VallS en seriez epouvantees . C'est pOUt'quoi, 
dans certains couvents, on a prescrit qu'on n'irait commu­
nier que toutes les trois semaines; on a fixe un intervalle si 
long, afin qu'on puisse prendre' tout Ie temps de bien se pre­
parer comme il convient a ce banquet sublime et pour que 
Ie Sacrement puisse produire dans rame tout son erreL Quant 

(1) Conclusion sous-entendue : Si le Pape reserve l'absolution 
de certains peches pour exciter les fidCles a la vigilance, c'est 
que la Yigilance a eyiter les fautes et ales diminuer est de capi­
tale impor lance . C'est a ce manque de vigilance qu'il faut aUri­
buer le malhe-ur de ceux qui laissent grandir leur egolsme. 
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it vous, cheres enf~nts de Dieu, excitez neanmoins en vous Ie 
desir de la communion et comporLez-vous de telle far,on que 
VOUg puissiez recevoir souvent l'adorable sacrement. Priez 
Notre-Seigneur qu'il vous prepare lui-meme et vivez en con­
sequence dans Ie recueillemeot et la chariLe; soyez douces, 

. humbles, degagees des creatures. Si, it cause de cela (I), 
vous avez quelque chose it souffrir, souffrez en silence et ne ' 
repondez pas. 

On demandait it un Maitre en sainte Ecriture ce qu'il pen­
sait de certains religieux qui, en dehors des regles de leur 
Ordre p,t. de ses coutllmp.s, voulaient si souvent recevoir 
Notre-Seigneur. Le Maitre dit alors : (I Ah, Seigneur Dieu, 
comme nous devrions nous rejouir de tout coour qu'il y 
ait des gens qui ont ainsi Ie desir de Dieu et soupirent 
apres lui (2); dans les couvents, les religieux qui font cela 
devraient etre sou tenus par les autres et tres serieusemen t 
encourageg. ».Que personne donc ne blame ceux qui vont it 
NoLre-Seigneur, mais ceux-ci ne doivent pas non plus penser 
qu'its sont beaucoup meilleurs que ceux qui ne Ie font pas 
et s'abstiennent pal' grande reverence et humilite, ce qui est 
aussi quelque chose de grancl. 

6. S'il arrive que quelqu'un vous lapide de ses j llgements, 
et YOllS (lccable d'injllres, pensez que cela vous vient imme­
diatement de Dieu. II y a, d'ailleurs, d'autres pierres, celles 
de l'epreuve d'un homme qui, desirant Dieu de tout son 
coour, est interieurement delaisse et se sent dur, sec, froid 
et sans elan. Quand on eprouve cette durete inU~rieure, on 
se tiendra plus encore en son interieur, on se tiendra davan­
tage sur ses gardes, On demeurera en cette epreuve et on se 

(I) A cause de la frequence inusitce de vas communions. 
(2) Sur ce passage, voir A. L. CORIN, Sermons de Tau ler et aulres 

ecrils mystiqlles. T. Le Codex vindobonensis 2744, dans la Biblio­
theque de la Faculte de Philosophie et des Lellres de l'Universite 
de Liege, Fasc. XXXIII, 1924, p. d6-147. 

21 
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gardera de chcrcher autre chose qui 1'al1ege. Demeure 
plutot en toi-meme, et si Les fautes se presentent alors a 
ta pensee accompagnees de jugements durs et severes qui te 
condamnent, demeure en ces pensees eL blame-toi toi-meme 
durement. Si meme ce chatiment se faisait sentir une 
semaine entiere, ce ne serait que bon. Lapide-toi ainsi toi­
meme, interieurement, devant Dieu. 

Et voici comment tu agiras. Des qu'en n'importe quelle 
affaire tu es tombe en quelque desordre, confesse sans retard 
ta faute aDieu. Si par apres Ie souvenir de ces pecbes t'e­
chappe en sorte qu'arrive pres du confAssenf, til ne saches 
plus que dire, sois persuade qlle ces peches te sont mieux 
pardonnes que si tu les avais confesses au pape lui-meme. 
Je vous demande d'ailleurs que, dans la confession exte­
rieure, vous ne vous etendiez pas en tant de paroles. La 
sainte Eglise a prescri t la confession pour les peches mor­
tels, et pour Ie cas ou 1'on douteraiL si tel poche est peche 
mortel; et non pas pour les pecbes quotidiens, ceux-Ia, 
confesse-Ies simplement et brievement. Allons, confesse-Ies 
aDieu. 

Te semble-t-il aussi que tu trouves .un obstacle (a ta vie 
interieure) dans les oouvres exterieures, comme dans 1'assis­
tance au choour et dans 1'accomplissement des services 

, domesliques qui te sont imposes? Chere enfl'lnt. ce nc ~ont 
pas ces oouvres qni Le wnt un obstacle, c'est Ie desordre que 
tu y mets, en ne recherchant pas uniquement Dieu dans ton 
amour, dans ton intention, dans ton coour. Tu es dissipee, 
encombree d'images, et Dieu n'habite pas pleinement dans 
ton interieur. En verite, mon enfant, voila 1'obstacle; ce ne 
sont pas les oouvres, ni autre chose, c'est toi-meme. 

7· Ajoutons quelques mots au sLljet de 1'action de frapper 
dont parle notre evangile (I). Notre-Seigneur dit ailleurs qu'il 
est la porte par laquelle on doit passer (:I). L'homme, en 

(1) Sur ce passage, voir A. L. CORIN, ibid., p. 14g. 
(2) S. Jean, x, g. 
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des docteurs, et parfois par lui-meme, interieurement. 
pourvu qu'ils veuillent prendre conscience du reproche . C'est 
qu'en eITet les religieux meritent de trios severes reproches, 
quand ils ont Ie coour cndurci et manquent de foi. car c'est 
quelque chose de merveilleux et d'exceptionnellement grand, 
que Dieu choisisse un homme pour l'appeler it la haute 
noblesse d'une vie religieuse. Aussi, mes enfants, nous 
devons it Dieu un amour exceptionnellement grand et avant 
tout une trios grande reconnaissance. Notre-Seigneur reproche 
donc it ces religieux leur manque de foi et leur durete de 
coour. S'il pouvait se faire alors qu'ils acceptent Ie reproche 
et veuillent bien reconnaitre cetle durele de camr et ce man­
que de foi, et qu'ils s'avouent coupables, ils pourraient 
encore se tirer d'affaire. 

Saint Jacques oit : La joi sans les reuvres est morte (1). 
Le Christ dit : Celui qui croit et qui est baptise sera sauve (2). 
Nous proclamons tous, de bouche, notre foi. Saint Paul dit : 
Nalls sommes tOllS baptises dans la mort de Jesus-Christ (3). 
Saint Augustin dit : « Ce n'est pas une vraie foi, celle qui ne 
va pas it Dieu avec une charite vivante et des oouvres, mais 

la duretc de leur cceur; il condamne hautcment toutes intentions 
sensibles et les compare it des eitcrnes croupissantes . » - Cette 
suscription annonce cinq sermons sur l'Ascension. Le I" de ces 
sermons est represente par Ie numcro 60 b dc YeUer - c'est 
celui que nous donnons acluelJcment sous Ie numcro 18, confor­
mement it 1'0rdre des mss. de Strasbourg ct pour nous conformer 
it In serie liturgique. - Le second sermon = n' Ig (Vetter, p. 76), 
qui commence ainsi : Die ande,. llzlegllnge; Sermon III = n° 20 
(V cttcr, p. 80) : Die dirte llzlegunge; Sermon IV = n' 2 I (Vetter, 
p. 85) : Die viercle u:::legllnge; Sermon V = n' 22 (Vetter, p. 88) : 
Dti funfle llzlegllllge. C'cst celui dont il est question dans la sus­
criptiol1 du ms. de Strasbourg, que nous avons reproduite plus 
haut. - Ce n° se trouve dans les mss. suivants : Be. 2, Be. 5, 
Be.8, Be. 12, Br. I, Hi., Lei., M. I, M. g, Stu. 3, T., U. 2, Vb. 
2744, Woo 2, et dans A. gl, A.8g, A.88, E., Ga.g06, Wi.i.I, \Vi.i.2. 

(I) Jacques, II, 17. 
(2) Marc, XVI, 16. 
(3) Rom., VI, 3. 
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se con ten te de mettre la profession de foi su r nos lev res (I). )) 
Nous nous trouvons clairement en presence du manque de 
foi blame par Notre-Seigneur, qlland un bien quelconque a 
pour nous de l'attrait et nous cause de lajoie, alors que no us 
pourrions dire a. Notre-Seigneur: (( Seigneur, vous etes mon 
Dieu, car nulle part je ne me plais au tan t qu'en vous. )) 
C'est a. cela qu'on reconnait que les gens ont completement 
perdu la vraie foi vivanle et en particulier ces gens qui ont 
un renom de spiritualite, qui ont meme revu maintes fois la 
touche de Dieu et des avertissements divins dans Ie fond de 
leur ame, soit en songe, soit a. l'elat de veille, et qui ont 
tout laisse perdre. 

Notre-Seigneur leur reproche aussi leur durete de camr. 
EnfanLs, c'est une bien terrible chose que ces gens que Dieu 
a appeles a. lui soient si endurcis, qu'ils n:aient plus aucun 
gout pour les choses divines, pour la priere et tout autre 
genre de bonnes pratiques, et que d'autres choses leur soient 
si delectables (2), si faciles et si pleines de jouissances, alors 
que, vis-a.-vis de Dieu, leurs coours sont de pierre. C'est d'eux 
que Notre-Seigneur dit par la bouche du prophete : Je vons 
enleverai votre camr de pierre el je vons donnerai en echange 
nn camr de chair (3). Qu'est-ce donc qui endurcit ces COOllrs 
au point que l'homme est absolument sec et froid pour tout 
ce qu'il devrait faire de bien, si bien qu'ille fait sans aucun 
plaisir? (4) Il doit y avoir Ill, dans ce coour, quelque chose 
qui n'est pas Dieu, que ce soit ramour de l;oi-m~me ou de 

(I) La conclusion qui se degage du rapprochement de ces textes 
n'est pas exprimee, mais eUe est facile it saisir. La foi ne sauve 
qu'avec Ie bapteme dans la mort du Christ; c'est-it- dire avec la 
charite qui tue l'amour du moi et Ie remplace par l'amour de 
Dieu. - Sur ce texte voir A. L. CORIN, op. cit., p. 153. 

(2) A la levon sinneklich de Vett ., 286, 13, nous avons prefere 
la levon smechlich des mss. Vb. 2744 et Gand 966. 

(3) Ezechiel, XI, 19; XXXVI, 26. 
(4) Nous corrigeons unsinnelicher de Vett., 286, 18, en unsmec 

licher; Ie ms. Vb. 2744 porte smeggier, et l'edition de Cologne 
unschmeckender . 
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n'im porte quoi ([); les gens de ceLle espece ne veulen t pas 
qu'on les blame. 

2. C'Mait d'el)x que Notre-Seigneur disait par Jeremie Ie 
propheLe: Vous, cieux, elonnez-vous et soyez slupejaits, et 
vous, portes da ciel, jremissez d' horreur au sujet de mon peu­
pie, cal' ils ont jail un double mal: ils m'ont abandonne, moi 
l'eaa vive, et ils se sont eax-memes creuse une citel'ne, une 
citeme qui ne relieflt pas l'eau (:.I) . Ce qui entre dans la ciLerne 
vient du dehors on descend d'en haut, eau de pluie ou du 
dehors, et cette eau s'y corrompt et y devient nauseabonde; 
mais de l'inlerieur, du fond, rien ne jaillit. C'est de cela, de 
ce grand desordre, que Dieu se plaint au ciel, it la terre, it 
toute creature et it tous ses amis . Quel est Ie peuple dont 
Dieu se plaint aim;i? C'est son peuple; ce sont les gens de 
religion, qui ant tout a fait abandonne les eaux vivflntes et, 
dans leur fond, il y a bien peu de lumiere et de vie, il n'y a 
plus que des choses exterieures. Us res tent en art'iere avec 
leurs pratiques et oeuvres sensibles et exterieures, qu'ils se 
sont donnees a eux-memes; tout leur vient du dehors, par 
l'oreille au par les sens, so us forme d'images et, a l'inte­
fleur, dans Ie fond, Oll cela devralt sourdre et jailIir, la, il 
';'-y a rien, absolument riell. Est-ce que ce ne sont pas la de 
vraies citernes au il n'y a rien qui soit sarti et qui aitjailli du 
fond, rna is au tout est tombe du dehors, pour s'en alIer aussi 
vite que c'est entre? Et ce qui vous parait etre quelque chose, 
ce sont simplernent leurs prat.iques et leurs rnanieres a eux, j 
qu'ils ant fondees et etablies d'apres leur gout personnel. Us 
ne se recueillen t pas dans Ie fond; ils n' en on t ni Ie desi r ni la 
soif; ils ne cherchent pas a pousser de l'avant. Quand iis ant 
fait a leur rnaniere les chases qui leur ont etc presentees du 
dehors par les sens, ils sont fort satisfaits. Us s'en tiennenL a 
leurs citernes qu'ils se sont creusces a eux-rnemes et n'ont 
pas Ie gout de Dieu; ils ne boivent pas a la source vive; ils 

(r) Lith\ralement : qlle ce so it l'homme llli-/Jleme all n'impol'te 
qlloi. 

(2) Jen~mie, II, r2 sq. 

\ 
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ne s'en inquietent pas. Et puis, ils vont se coucher, s'endor­
ment, et Ie lendemain ils reprennent a nouveau leur train 
de vie invetere; et celD. les satisfait parfaitement, il est vrai, 
mais d'une fa00n aveugle, froide, seche, dure, car, tant qu'il 
demeureront dans les citernes qu'ils se sont creusees eux­
memes, ils delaisseront la fontaine d'eau vive. 

Notre-Seignenr dit encore: Tu as commis beaucoup de 
jornication, tu t' es prostituee ([), et voici ce qu'il dit encore 
dans un autre chapitre : Tout cefa vient de ce que tu m'as 
quitte, moi, fa fontaine d' eau vive et que lu t'es c/'wse des 
citernes et m'as abandonne (2). Ce qui a ete apporte dans ces 

\ 

ciLernes se corrompt et devient nauseabon~; cela seche; la 
cause en est aces pratiques personnelles, sensibles; et il ne 
reste alors, dans Ie fond, qu'orgueil, esprit propre, opinia­
trete, dureLe de jugement, de parole, de conduite, blame du 
prochain, non pas de ces blames exprimes avec amour et 
douceur, mais de ce qu'on fait sans raison et a contre-temps. 
II est [souvent telJ de ces hommes qui, en voulant eteindre 
l'incendie clans la maison du voisin, met Ie feu ala sienne (3). 
Qui, en anrait-il trois, [qu'illes incendierait toutes troisJ, 
avec ses paroles et ses procedes clurs et violents. C'est ainsi 
que lorsqu'un pauvre enfant vient leur demander l'aumone, 
ils disent : « Non, c'est un imposleur. )) Vne personne vient 
chez ces autres, [ils disentJ : « Non, c'est une beguine (4). » 
Allons donc! vraies cHernes que vous etes! Si jamais la fon­
taine d'eau vive avait jailli dans votre fond aride, jamais 
on n'eut trouve chez vous une telle acception de personnes, 

(I) J crcmie, III, 1. 

(2) Jeremi€ II, 13. 
(3) 11 commet un pechc de colere en voulant corriger Ie peche 

de son voisin. 
(4) II est difficile de saisir Ies cMtaiis de Ia pen see de ce dialo­

gue, rapporte incompletement par Ie stenographe, et que ne 
souligne plus l'accent du confcrencier. S'agit-il de paroles dures 
adressees aux quemandeurs eux- mcmes, ou d'appreciations don­
nees sur leur compte a d'autres personnes? nous ne saurions. 
nous prononcer; Ia seconde alternative nous parait plus probable. 
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mais toujonrs une charite egale, vraie, divine, jaillissant du \ 
fond; il n'y aurait, alors, ni mepris, Ili blame, ni severite de 
jugement, ni durete de cceur. Toute cette corruption fer­
men le dans les cilernes. 

Citernes aussi sont les sages a grands raisonnements, avec 
l~ grands ll10ts et leur haUte ~gence. Les uns s~ 
tentenl de ieursaw"vres a bonne apparence, de l'impression 
qu'ils font, les autres de leur haute intelligence. Que pen .. 
sez .. vous de ce qu'il en adviendra au temps Oll se leveront 
les grands vents impelueux, all loutes choses se renversent 
les unes sur les autres, Oll arrivent les calamites, qui sont 
pleines d'effroi et d'angoisse? Alors on vena une telle detresse 
qu'on ne peut pas y croire. Ceux qui , maintenant, sont de 
belle appareoce, avec leur grand nom, leur grande intelli .. 
gence, leur grande et subtile eloquence, leur faux air de sain .. 
tele, et en qui il n'y a pas de vrai fond vivant, tout y est de 
l'apporte, tout y est citerne; a la fin, Ie diable viendra avec une 
hache et frappera un coup dans tou t cela; aussit6t, tout s' en .. 
volera en poussiere et s'evanouira, de sorte qu'il n'en restera 
pas une miette; tout sera emporte par Ie vent et disparailra, 
car il n'y avait rien IiI dedans. 11 n'y avait que des eaux 
[croupissantes] corrompues dans ces cilernes. Ces gens vou .. 
laient paraitre quelque chose, etre quelque chose, el il n'y 
avai l rien en eux (I). 

Mes cnfants, que croyez .. vous que sera le jugement porte 

(I) Allusion au texie de saint Paul aux Galates, VI, 3 : « Si 
quelqu'un pense etre quelque chose, alors qu'il Ii'est rien, il se 
trompe lui-meme. » 

S'agit-i1, dans ce paragraphe, des epreuves tcmporellcs et spi­
rituclles qui sonL la pierre de touche de la veriu solide, ou de 
l'epreuve finale de l'agonie, de la mort et du jugement? II s'agit 
de touL cela, pensons- nous, Inais principalement de l'epreuve 
finale . Comme dans la citerne, l'eau devient boue, et la boue 
dessechee devienL poussiere; ne nous ctonnons pas trop ·de la 
succession un peu deconcertante des images passant sans tran­
sition du sec it l'humide et de l'humide au sec. Tauler n'avait pas 
souci des exigences de la littcrature, il lui suffisait d'interesser 
eL de se faire comprendre. 
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sur tout cela? Rappelez-vous, quand vous serez dans l'autre 
monde, ce que jc vous ai dit maintenant. Je me rends bien 
compte que cette apparence trompeuse et cette maniere de 
vie reste actuellement Ie train commun de tous les reli­
gieux (I), avec leur maniere de vie toute exterieure de belle 

1~ apparence, toute sensible et sans lumiere, et je crois que des 
gens maries dans Ie monde et certaines veuves depassent ces 
gens de loin, oui de loin, de bien loin. Et si Dieu fait aces 
reiigieux la misericorde de les sauver a leur derniere heure, 
ils devront cependant subir Ie lourmen t sans mesure du feu 
du purgatoire, aussi longtemps que Dieu l'aura decn\te, 
apres quoi ils seront (dans Ie ciel) etonnamment loin du 
voisinage de Dieu, la-bas, tout au fond, en arriere. 

3. Mes enfants, prenez garde a vous, je vous en conjure pour 
l'amour de Dieu. Soyez attentifs a votre fond, prenez garde 
a ce qui vous preOccupe; soyez doux et humbles, soumette~ 
vous aDieu et a toute creature, car Dieu se plaint au deL a 
la terre, et a tuute creature, a votre sujet. Le ciel, ce sont 
lous les coours celestes, car tout homme bon est un ciel de 
Dieu, et ceux-Ia memes dont nous parlons portent bien Ie 
ciel en eux, mais ils n'y entrent pas. C'est la plus grande 

\\ 
peine des damnes, de savoir qu'ils portent Ie del en eux, 
sans pouvoir jamais y entrer (2). 

Comme nous Ie rappelions tout a l'heure, Notre-Seigneur 
dit par Ie prophete : ValLs vans etes prostdaes et ia as saivi 
un etranger comme ton amant, et tn m'as dedaigne, et tn as 
saivi nn amant elranger, et cependant, viens encore it moi, je 
veax te donner un vrai repentir, et je verserais en toi feau 

(1) Lc mot tous est un mot qui echappe a l'emballement du 
conferencier et veut dire simplement : beaucoup . 

(2) Les damnes ont Dieu en eux, a la rayOn dont il est en to ute 
creature, et iis ont en plus un desir de bonheur parfait qui reste 
le temoignage de leur ordonnance primitive a ia vision beatifique 
et le grand tourment du maudit, condamne a garder ce desir 
jamais inassouvi. 
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vive si tu venais tout ajail a moi (I) . Remarquez maintenant 
et voyez l'inconcevable et indicible misericorde et bonte de 
Dieu. Comme il nous aiderait volontiers, si nous Ie vou­
lions, et com me il aimerait a nous parler, ainsi qu'un ami 
a son ami, si seulement nous voulions aller a lui! Notre-Sei­
gneur avait dit aussi : Si tu ne jais pas cela, je devrai lutter 
avec toi au jugement (2). Lutter avec lui, c'est un combat 
bien perilleux, car il y aura Ie dessus. Mes enfants, prenez 
garde qu'il ne dise pas alors que vous n'etes pas de ses bre­
bis. Car ses brebis ont entendu sa voix et n'ont pas suivi 
cl'etranger, comme ille dit lui-meme (3) . 

Quelle est main tenant cette fornication a laquelle Ie Sei­
gneur dit que tu t'es tant livree ? Elle signifie au sens spiri­
tuel, s'il ne faut pas l'entendre dans un sens plus grossier, 
que, pour Ie moins, tu t'es laissee retenir par les images. L'e- \ 
tranger que tu as SUIVl, ton amant, ce sont tou Les les images 
etrangeres et les objets qui anraient du le servir a venir a 
moi; c'est avec eux que tu t'es souillee. Cependant viens 
encore a moi, et je te recevrai et je verserai en toi l'eau vive. 
De cette eau, Notre-Seigneur parle dans Ie Nouveau Testa­
ment, a deux endroits de son f:vangile : Taus ceux, dit-il, 
qui ant soil, qn'i!s viennent a moi et qu'ils boivent, et ceux qui 
croient en moi, de leur corps j aillira l' eau vive qui j aillit pour 
la vie elemelle (4). C'est encore de cette eau qu'il parle a la 
femme pres du puits [de Jacob] : Celui qui bait de ceUe eau-
ci aura encore soij; mais celui qui bait de [' eau que je donne 
n' aura plus jamais soij; el si tu m' en avais demande, je fen 
aurais donne . - Ah, Seigneur , dit-elle, donne-moi de cette eau, 
ajin qne je n' aie pins a revenir ici et pour que je n' aie plus 
besoin de paiseI' ['eau (5). Notre-Seigneur lui dit alors : « Va 

(r) Resume de Jeremie, III. 

(2) Jeremie, II, 35. 
(3) Jean, x, 27. 

, (4) Jean, VII, 37 sq. 
(5) Jean, IV, r3 sq. 
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avec son amour. C'est de cet amour que Notre-Seigneur dit 
dans Ie livre de l'amour : Ma samr, tu as blesse man ecrur 
avec un seul de tes yeux et avec un seul eheveu de ton eou (I). 
Ce seul ceil est Ie simple regard de la connaissance de l'ame 
qui est tournee uniquement vers Dieu. Le seul cheveu est 
une charite pure et san~ melange. C'est avec cela que Dieu 
est blesse par l'ame. Ce maitre nomme Ie second degre de la 
charite: (( un amour prisonnier ». N'est-il pas ecrit : (l Je te 
tirerai au cordeau d'Adam (2) })? Le troisieme amour est un 
amour langoureux. C'est de lui que la fiancee parle dans Ie 
livre de l'amou!", 10rsqu'elle dit : Vous, fiUes de Jerusalem, 
si l'OUS trouvez man bien-aime, dites-lui que je languis d'a­
maul' (3). Le quatrieme amour est un amour consumant 
dont Ie prophMe dit dans Ie psaume Dejeeit (4) : Man ame, 
Seigneur, est eonsumee et dejaille dans l'at/ente de ton salut. 

Nous allons parler un peu des deux premiers degres de 
l'amour. Pour l'amour qui blesse, prenons une comparai­
son. Celui qui est blesse d'amour peut etre compare il. un 
negociant qui, pour faire des benefices, veut affreler un 
navire. Son cceur est comme blesse du desir d'y en tassel' 
toutes sortes de marchandises; il ramasse tout ce qu'il peut 
trouver de-ci de-lil. (5), pour en remplir son navire. L'homme 
blesse [d'am~lUr] n'agit pas autrement, il rassemble et 
recueille tout ce qu'il peut trouver d'images, de pensees et 
de pra tiques agreables au Bien-Aime auqllel il a donne son 
amour. Pllis, quand Ie vaisseau est bien charge, il quitte Ie 
rivage; il est alors assez maitre de son na vire pour affron tel' 
la tempete. Ainsi en va-t-il de l'amonr qui blesse; il lance 

(I) Cantique des cantiques, IV, g. 
(2) Citation large d'Os&.e, Xl, 4 : « Jc les tirerai dans les cordes 

d'Adam dans les liens de la charitc. » 
(3) Cantique des caniiques, v, 8. 
(4) Quatrieme section liturgique du ps. CXYIll, 8. La citation 

reproduit la pcnsee du lee verset, mais n'est pas littcrale. 
(5) Littt\ralemrnt : il I'amasse ici, il l'ecLleille lil. 
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\ 
son navire dans Ie redoutable ocean (I) de la divinite, il 
y navigue avec maitrise, s'y joue au gre de ses desirs el de 
sa volon te, ct fini t par jeler ses rames dans la mer sans 
fond; et plus il [l'amour] attire en lui !'influx divin, plus il 
s'epanouit. Et Dieu finit par combler interieurement sa 
capacite, et cetle plenitude cree une pouvelle receptivite, un 
nouvel epanouissement, et fait de nouvelles blessures d'a­
mour, Puis, Ie Seigneur dechire en deu!. la voile du navire 
et Ie laisse aller a la derive sous l'orage. 11 n'y a plus a ce 
moment ni avirons ni rames qui puissent Ie retenir . C'est 
ainsi que l'homme n' est plus maitre de lui-meme; voila 
l'amour prisonnier. II en arrive alors comme d'un chevalier 
gravement biesse dans un combat. Malgre sa blessure, il 
parvient encore a s'echapper en rassemblant ses forces, mais 
s'ilest fait prisonnier, il n'est plus maitre de lui-meme, C'est 
ainsi que Ie prisonnier d'amour n'est plus maitre de ses 
pen sees ni de ses ceuvres, car il doit s'abandonner compl{~le­
ment au Bien-Aime. et a son amour (:I). 

II Y amait encore beaucoup a dire de cet amour; mais ce 
sera plus pour tard. 

Puissions-nous done laisser toutes les cilernes afin que 
soit versee en nous l'eau vive de la vraie charite I Qu'a cela 
n9us aide l'eternel Amour! Ainsi soit-ii. 

(J) Lilteralement : Dans la tempete de let divinite. 
(2) Apres que l'homme a, pendant un certain temps, regIe avec 

zeIe, mais librement, les exercices de piete et les actcs de foi et 
de charit.e par lesquels il donne satisfaction it son grand desir 
d'aimer Dieu de plus en plus, vient Ie moment au, ayant laisse 
ses medit.ations discursives, pour entrer dans la pratique de la 
contemplation sans images determinf\es, il s'y trouve pris par 
mouvements du Saint-Esprit, des impulsions dont il n'a plus la 
maitrise, qu'il ne peut pas exciter au faire cesser it volante, 
comme il Ie faisait, et comme nous Ie faisons taus pour les actes 
ordinaircs de charite. II y devient done prisonnicr du Saint­
Esprit. 
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